
INTRODUCTION 

Une feuille qui tombe a divisé ! 'année 
De son événement léger. 

PAUL VALÉRY 

(Équinoxe ). 

Jl ~ a une inglainc d'année , lu faune édaphiquc - étudiée ju qu'alors ou l'angle 
y · tématiquc - omm nça à intérc cr le zoologi les ur un autre plan : celui de son rôle 

clan la lécompo ilion de matière orcranique . 

D\ 1 3 DAm\ 1x clans on lra ail « The formation of vegetable mould through the 
acti n of worm , "ilh ob el'\'alion on their habit » et ~IüLLER, en 1 87, avaient déjà attiré 
l'altcnlion cl : zo l cri le ~ ur le rôle que peuvent remplir les lombric dans le bra age de 
la lilièr de · for'\L. C p ndant le pédologue continuèrent longtemp encore à en Yi ager 
le pro su, cl'humifi alion comme de phénomène purement phy~ ico-chimiques . Il fallut 
l'influen ·e c.l rnicrobiolocri le el urloul celle de ._. A. 'VAKS:\IAN pour que l'action de bactéries 
humificalrice fùt prLe en con idération. 

Pendant ce lemp , les lranux de , · tématicien développent con.iclérablement le 
cannai ~ ance, . ur la faune de~ ol : il ont aidé par la mi e au point de méthode 
d'c"\.lraclion de la faune de on ub trat : l'appareil de BERLE-E (1905), simplifié ultérieurement 
par T LLGHE. · (1918), permet de c faire une idée qualitative de la grande nriété de petit 
arlhropode. qui peuplent le - sol et le- litière fore, tière . 

Pour êtr utilLabl à de élude quantitatives, ce- appareil ubirent diverses modi-
fication l fir nt l'objet de nombrcu c étude du rendement d'extraction (TRA.cXRDH, 1933; 
VAN DER RIFT, 1950· \I llPIIY, 195 ; JfaCFADYE~, 1953, 1955, 195 , 1961; BERTIIET, 1954; 
\fEF, 1960). 

L r ch r he qualitati' e- mettent en é' idence le relations entre la faune et son milieu 
et, à la uilc de lranux de FRANZ (1950), G1 1~ (1956), GmLAROV (1956), les étude vi ant 
à caracl 'rLer 1 ol par leur campo. ilion fauni tique !'C ont multipliée . D'autre part, 
de trè nombreux rccen , emenls quantitatif montrent que le petit arthropode de ol 
forment de population extrêmement den e : le acariens, à eux eul , ont repré enté 
dan l'humu fore lier ~l rai on de 50.000 à 350.000 indi idu par m 2 (BoRXEBU en, 1930; 
V "\ DER DRIFT, 1950· CITDilTSCllEK 193 . T0 °CKLT, 1950; JI RPIIY 1953-1955; Dunrcrr et al. 
1952, etc.). F n- L ~o (194 ) en a dénombré 1 4 million par m 2

• 

Ce ont le Oribalide qui constituent la gros c majorité des acariens édaphique . 
Il était normal que le zooloai te· a~ ant observé des clcmilé d'acarien al!' i élevée , tenta ent 
de déterminer l'imporlanc cl lP rùlc d celle faune dan le proces~u de décompo.ition 
de la mali \r organique. 
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La position écologique ùe Oribatide dan la biocéno e formée par la liti:-.re d'un ou -
boi e t chématiquement représentée par la figure 1, modifiée d'aprè Br RCII cl CL RK (1953) 
et complétée d'après les ob ervations biologique repri es par l n ' ELT (1961). La litière, 
au centre de la figure, subit l'attaque directe de trois t , pe d 'organi mes : le animau-x 
saprophages, le moisissure et le bactéries . Ce deu"X dernier groupe f orrn nt la ba. c 
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FIG. 1. - Schéma inspiré de BIRCH et CLARK (l!J53) illustrant la position des Oribatide · 
au.'! différents niveaux trophiques de la biocénose formée par la litière forestière. 

FIG. 1. - Dlagram showing the Oribatid. position in the dif{erent trophic levcls 
of the forest soil community. Red.rawn {rom BIRCH and CLARK (1953). 

alimentaire des mycophage et de bactériophages . Enfin, l'en ernble de la faune egt la proie 
des prédateurs et de nécrophages. On a situé aimi, d'après leur niHau trophique, le animau · 
habitant typiquement la litière, ne fût-ce qu'à un Ladc de leur développement. Le Oriba tid c 
s'y rencontrent à deux niveaux : soit en tant que saprophage , oil en Lanl que mycophag 

Dans le présent travail, nou avons tenté de déterminer l'importance écoloo-ique de 
cc groupe en e ayant de mettre en application le" principes énoncé par DEBH C llE (1958a) : 
cc Il es t important, pour la compréhen ion d"une biocénose, de pouvoir <~valurr la part 
d'influence qu 'y e-xerce chaqne r:;pèce, c'est-à-dire, sa dominancr. Cc prohlè•rnc fondamrntal 
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de la biocénotique est à la fois d'ordre qualitatif et quantitatif. En effet, la dominance dépend 
de Ja nature de l'activité de l 'espèce, mais aussi du nombre d'individus exerçant cette activité, 
de leur dimension, de la façon dont ils sont répartis dans le milieu et du temps pendant 
lequel ils sont actifs au cours du cycle annuel. Ainsi comprise, la dominance constitue 
une orle de synthèse du dynamisme écologique de l'espèce, elle devient, de ce fait, le principal 
critère de la biocénotique ». 

La mise en pratique de ce concept de dominance implique donc la connaissance : 
(i) de la den ilé des e pèces et de sa fluctuation dans le temps; (ii) de la distribution spatiale 
de animaux; (iii) de l'alimentation de la faune aux points de vue qualitatif et quantitatif. 

A l'heure actuelle, nombre de travaux ont été faits sur la densité des Oribatides 
dans différent milieux et les variation de celle-ci en fonction des saisons. L'étude de 
la distribution paliale de ce animaux dans quelques milieux a sensiblement progressé 
ces dernières années, à la suite des travaux de l\fACFADrnN (1952) et de HuGrrns (1958) en 
Angleterre, de lIAIWTo" (1959) aux Étals-Unis et, dans notre département, des recherche 
effectuée par FoùCART (1951), DELVILLE (1957), DuFEY (1957), WATTIAux (1960), RuRAl\IU URA 
(1961), IlÉBHAl\T (1962) et LEBRUN (1964). 

Dans le pré~ent travail, nous avons tenté d'apporter une contribution à la connaissance 
de phénomène · aarégatifs par l'étude en nature de la mobilité des quelques Oribatide . 
Pui , dans le chapitre sui\ an t, nou a' ans abordé l'étude qualitatiYe de l'alimentation cle 
la faune : aprè une ren1e de la littérature synthétisant nos connaissance actuelles sur 
le ujet, nou avons exposé les résultats de quelques expériences menées en nature et en 
laboratoire dan le but de déterminer le préférences alimentaires de Oribatides. Pour l'examen 
quantitatif de l'alimentation, quelques e pèce eulement se sont prêtées à des expériences; 
au i, avon -nou préféré effectuer des me ures de la quantité d'oxygène consommé. Cependant, 
l'élude du métabolisme d'animaux d 'au si petite taille a soulevé de difficultés techniques 
a cz imporlanle et nou a obligé à adopter la méthode du ludion de Lr ·nERSTRfoI-LA:xG 
cl à l'adapter lt notre problème. L'examen de la con ommation d'oxygène d'un assez grand 
nombre d'individu de différentes espèces nous a permis d'établir la relation unissant les besoins 
métabolique au poid de animaux et à la température du milieu. 

Dan un dernier chapitre, nous avons tenté d'appliquer cette loi à une population 
naturelle et aYon établi le bilan annuel de consommation d 'oxygène des Oribatides clan 
la litière d'une chênaie. 

Il nou e t ain i po ~ ible d'e tirner l'importance relative des Oribatides dans leur milieu 
par comparaison à des étude semblable faites sur d'autres groupes animaux et de préciser 
qu lque peu, l'action exercée par celte faune dans les processus de décomposition de la matière 
organique. 

* * * 

Je tiens à exprimer ma reconnais~ance à M. le Prof' H. DEBAUCHE qui, durant toute 
l'élaboration de ce travail, m'apporta ses encouragements, ses suggestions et ses remarques . 

.Te remercie ::\I. le Profr II. Kocrr qui mit trè aimablement son appareillage à ma 
di position et me prodigua, à plusieurs reprises, conseils et critiques. 

Que ::\P10 A. DEPRlT-BAHTOLo:.rÉ (Bureau de Calcul de l'Université, dir. ::\I. le Profr 
.T. IE1'\"Gt:ET) trouve également ici l'e:\.prcssion de me remerciement . Sa haute compétence 
me fut des plu précieuse. 
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Ml\I. L. NEF et Pn . LEBRUN m'ont autorisé à présenter ici une partie des résultats 
de leurs travaux . Je les en remercie vivement. 

Ma reconnaissance va enfin à Ml\'I. E. JAL et .i\I. Lousrn dont j'ai apprécié l'incessant 
dévouement et la compétence technique. 

Pendant plusieurs années, j'ai bénéficié en tant que Boursier de l'aide de l 'Institut 
Interuniversitaire des Sciences Nucléaires. Que cet organisme trouve ici l'expre sion cle 
ma gratitude. 

ABREVIATIONS PROPRES A CE TRAVAIL. 

Y...... logarithme de l'oxygène consommé en fll x rn-3 , par individu et par jour. 

Y...... moyenne de la consommation d'oxygène calculée sur les log des mesures exprimées en p.l x 10- 3 

par individu, par jom. 

X...... température en °C. 

z....... 2_ rn-1. 
T 

T .. .. .. température absolue. 

W . . . . . log du poids exprimé en p.g. 

s2 
.. .. .. variance des mesures. 

r . . . . . . . coefficient de corrélation de Pearson. 

rs ...... coefficient de corrélation de Spearman (« rank correlation ») . 

b....... coefficient angulaire d'une droite de régression. 

sb .. .. .. erreur au coefficient b. 

t0 .0 .; .. • valeur de la table des " t » de " Studen t " au seuil 5 % . 
SS..... effet significatif au seuil i % . 
S....... effet significatif au seuil 5 %· 
NS .. .. effet non significatif au seuil 5 % . 
d.lib.. degrés de liberté. 

- ) 
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L'ACTIVITE DES ORIBATIDES 

(A CARI : Oribatei) 

" D'UNE CHENAIE 

... 

PREMIERE PARTIE 

CHAPITRE I. 

ÉTUDE DE LA MOBILITÉ DES ORIBA TIDES. 

et l'ombre, et la neige, et le vent 
Les poussent pêle-mêle, en arrière, en avant, 
A droite, à gauche, avec leurs chemins que retardent 
Des bourrasques parfois aux carrefours obscurs ... 
Mon petit compagnon, tous ceux qui sont en route, 
Sais-tu ce qui les fait courir si vite ?. . Écoute ... 

MARIE NOËL 

(Les chansons et les heures). 

1. - INTRODUCTION. 

L'étude en nature de la rn.obilité des Oribatides de la litière des forèls présente, dans 
le cadre de travaux du laboratoire du Prof'" H. DEBAucnE, un grand intérêt. En plus 
des renseignements que l 'on pourra en tirer sur l'éthologie de cette faune et sur ses réactions 
motrices vis-à-vi des modifications des facteurs climatiques, ce type d'étude peut apporter 
une lumière nouvelle sur les variations de modalité des distributions faunistiques. 

Par les travaux de MACFADYEN (1952), de HUGHES (1958), de HAIRSTON (1959) et par 
ceux de DEBAUCIIE (1958a, 1958b) et de son école, on sait en effet que la faune de la litière 
n'est pas répartie d'une manière uniforme dans son milieu, mais se présente groupée en îlots. 
Le degré d'agrégation varie selon l'espèce, le milieu ou la période de l'année mais est cependant 
pre que toujours trè marqué. 

L'origine de celle tendance agrégative n'a pu être nettement déterminée : pour l'éclairer, 
plu ieurs hypothèses ont été formulée : 

a) Les œufs élant généralement pondus en paquets, les individus auraient tendance 
à se développer cl à viue atL-x. environs immédiats du lieu d'éclosion. Cette hypothèse a été 
récemment reprise par HAR TENSTEIN (1962g) . 
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b) Les agrégats auraient une origine microclimatiquc, les animaux ayant tendance 
à se grouper aux endroits climatiquement les plus favorables. Si la température es t très 
uniforme dans une couche donnée d 'un sous-bois, par contre, la ten eur en eau y est 
extrêmement variable d'un endroit à l 'autre : elle présente comme la faun e, une distribution 
agrégative. Or, les Oribatides sont sensibles aux facteurs hydriques (Fonn , 1937-1938; 
ScmM1TscnEK, 1938; HAl\Ii'IIER, 1944; YAN DEH DmFT, 1950; RrnA , 1951 ; STnENzrrn, 1951 ; 
MAcFADYEN, 1952; MuRPIIY, 1953; KuI-INELT, 1961) . Les variations locales de ces facteurs 
seraient donc susceptibles d'engendrer une distribution agrégative de la faun e. 

c) Les animaux seraient soumis à un in stinct grégaire. Pour autant qu'o n puis e 
en juger, cette tendance ne semble pas fort prononcée ch ez les Oribatides. 

cl) Les animaux présenteraient des exigences alimentaires fort strictes el se groupera ient 
là où il est possible de les satisfaire . 

L'étude en nature de la mobilité <l es Oribatides va nous pcrmellre, clans une certaine 
mesure, d'éprouver la validité des deux premières hypothèses; la naiscmblance de la dernière 
sera abordée au chapitre suivant, qui concerne l'étude de l'alimentation des animaux. 

* * * 

Étant donné les faibl es dimensions des individus, l'observation des animaux ne peul 
se faire qu'en laboratoire ; les méthod es de marquage classiques par colorants ont clone 
peu indiquées . Par contre, en marquant les animaux avec un élément radioactif, il est possible 
de détecter les individus et de les localiser en nature, sans devoir les retirer de leur milieu. 

La méthode des radiotraceurs es t devenue cl 'un emploi courant en écologie entomolo­
gique. Il suffit, en effet, d'ajouter quelques traces de P 32 dans une solution de saccharo e 
pour marquer très aisément des mouches nourries de ce milieu et suivre ainsi leur di per ion 
(ILINSKAIA et TRoSIII1' , 1954; JoNES et ·WALLACE, 1955; l\IAcLEon et DoNELLY, 1957; Lo G, 1958). 
Le même isotope a été largement utilisé pour marquer des moustiques (BuncHER el TA\LOR, 
1949; HAsSET et JE1'KINS, 1952; SnE:-.1A1'CIIUK et al., 1953; SnE:-.rANcnuK et al., 1955; BALD\\ IN et al., 
1955; QuATERi\IAN et al., 1955) . De m ême, l'étude de la mobilité des sauterelles a été réalisée' 
en ajoutant du phosphore radioactif à leur alimentation (FULLER et al., 1954; KETTLEWELL. 
1955) et celle de Lépidoptères, en nourrissant ceux-ci <l'aliments marqués au soufre-35 
(KETTLEWELL, 1952) . 

A côté de ces méthodes de marquages par l'alimentation, il en existe d'autres, par 
marquage externe . Une des plus simples consiste à immerger, pendant quelques secondes, 
les animaux dans une solution radioactive. C'est ainsi que des Diptères (Ron1 et lloFflIAN, 
1953) ou des Ixodid es (KMP et al. , 1956) ont été marqués au phosphore-32, des Coléoptères, 
au cobalt-60 (BARBERS et al., 1954) ou au scandium-46 (GonwrN et al., 1957). Les Coléop tères 
ont aussi été marqués en leur appliquant une petite tache de colle dans laquelle du cobalt-60 
est incorporé (SuLLIVA1', 1953; GnEEN et al., 1957) ou en fixant sur l'insecte un petit fil 
de radium ou de cobalt-60 (Tol\rns et Bn1A1', 1946; BmAN, 1947). Ce dernier mode de marquage 
a été largement utilisé pour suivre les mouvements des larves d'Élatérides (ARNASON et al., 
1950; FREDEHICKSEN et LILLY, 1955) ou des larves de Coccinelles (BANKS, 1955). 

Un aperçu complet cle ces techniques de marquage est repris dans les travaux de 
FULLER et al. (1950), JENKINS et HAsSET (1950), LINDQUTST (1952), PENDLETON et GlWND'.\IANN 
(1954), HmToN (1954) et PENDLETON (1956) . 
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2. - METHODES UTILISEES. 

a) LE MARQUAGE. 

Pour notre projet, l'isotope choisi devait satisfaire aux exigences suivantes : 

a) Une demi-vie suffisamment longue pour que les expériences puissent être poursuivies 
pendant un mois. 

b) Une activité spécifique élevée afin que de très faibles quantités de substances soient 
décelables. 

c) Etre un émetteur gamma ou bêta fortement énergétique pour que son rayonnement 
pénélran l permette de retrouver un individu situé sous une certaine épaisseur de feuilles 
mortes ou d'humus. 

d ) Enfin , être chimiquement inoffensif pour la faune et se présenter sous une forme 
qui convienrw au mode de marquage utilisé. 

Plusieurs techniques de marquage ont été essayées. Comme pour beaucoup ù'espèces 
cl'Oribaticles , il est fort délicat d'élever les animaux en laboratoire et qu'il est encore plus 
difficile de les alimenter au moyen de nourriture marquée (cfr chapitre II), une technique 
de marquage interne était à rejeter pour aborder notre problème. 

D'excellents résultats furent obtenus en utilisant une méthode inspirée de celle proposée 
par DAVIS et NAGEL (1956) . Elle consiste à fixer sur la cuticule des animaux une trace d'un sel 
radioactif en immergeant les individus pendant quelques instants dans une solution radioactive. 
Pour cela, les animaux sont placés clans un petit tube d' Alin à plaque de verre fritté de 
porosité n ° 3. A la pipette de Pasteur, on y introduit environ 1 ml de solution radioactive 
et on laisse les individus immergés durant une minute. Puis on fait le vide sous le tube d'Alin 
par le conduit latéral de l'appareil représenté à la figure 2; la solution radioactive est récupérée 
dans un tube à essai et peut être réutilisée plusieurs fois. L'aspiration est maintenue pendant 
3 à 5 minutes pendant que de l'air déshydraté au silicagel est soufflé sur les animaux afin 
de les sécher rapidement. Les animaux sont soumis à 3 à 6 immersions consécutives à 2 heures 
d'intervalle afin d'augmenter la quantité de sel fixé. Vingt-quatre heures après la dernière 
immer ion, il est souhaitable de laver les individus à l'eau distillée afin d'éliminer les sels 
radioactifs qui ne sont pas convenablement fixés sur la cuticule et qui risqueraient ainsi 
de venir troubler les mesures lorsqu'il s'agira de repérer les individus en nature. Par cette 
méthode, il est aisé de marquer une cinquantaine d'animaux à la fois. 

Une solution de 2 mC/ml de Na 2Ir192Cl6 a été utilisée pour marquer des Steganacams 
magnus et de Xenillus tegeocranus. Après 3 à 6 immersions d'un lot de 25 animaux, 
on peut en sélectionner une bonne quinzaine qui donnent individuellement plus de 
6.000 c.p.m. mesurés au compteur (Tracerlab, type : s.c-18A + Automatic Sample changer 
s .c-6C) équipé d'un tube Geiger à fenêtre mince (type TGC 2) . L'adjonction de 20 % d'alcool 
éthylique ou d'un agent mouillant (Tween 80 ou Taurocholate de sodium) n'a pas amélioré 
la quantité d'i -otope fixée sur l'animal. Au-delà de 6 immersions consécutives, l'accroissement 
de sels radioactifs absorbés devient minime. L'iridium satisfait aux exigences posées plus haut 
puisqu'il a une demi-vie de 74,4 jours; il peut être livré avec une activité spécifique très élevée, 
est un assez puissant émetteur bêta et gamma el peut être obtenu sous forme d'un sel bien 
soluble dans l'eau (1). 

(1) Nous remercions vivement Miss G. E. SIŒATS de A.E.R.E., Harwell, qui a bien voulu se charger 
de nous procurer cet isotope sous cette forme chimique. 
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FIG. 2. - Appareil utilisé pour le marquage par immersion. 

FIG. 2. - Apparatus used in connection with the immersion tagging technique. 

Malheureusement, cette méthode extrêmement a1see ne convient que pour quelque 
rares espèces d'Oribatides. En effet, pour la majorité de ceux-ci, une cuticule cireuse, 
par sa faible mouillabilité, s'oppose aux échanges de sels avec la solution clans laquelle 
les animaux sont immergés. L'adjonction à la solution radioactiYc, <l'alcool éthylique, de 
mouillants ou d'adhésifs tels ceux utilisés pour favoriser la rétention de pcslicidcs sur les feuille , 
lors de leur épandage, furent pratiquement sans effet. De mêmE', des tentatives de marquage 
par l'iode de Euzetes globulus, furent infructueuses, soit que l'on immergeât les animau\: 
dans une solution de NaP:n clans du thiosulfate à 1, 70 mC / ml, soit que l 'on immcrgeàt 
les animaux clans une solution où l'on forme de l'iode libre susceptible de venir se fixer 
sur les groupe phénols ou sur les acides gras non saturés du cérotégument de la cuticule 
des animaux. 

En utilisant une solution de Sc·rnc1 ·càemi-vie de 84 jours) il était possible d'en augmenter 
l'activité spécifique et de la porter ~t 8 mC /ml. Pour les animaux à cuticule lisse, l 'immersion 
dans une telle solution fut pratiquement sans effet, mais donna d'excellents résultats pour 
les animaux à cuticule rugueuse. Elle fut utilisée pour marquer les Steganacarns mag nus 
et les Xenillus tegeocranus des expériences de février et mars 1961. 

Toujours afin de marquer des animaux (t cuticule cireuse, uous nous somme::; procuré 
du nitrate de cobalt-60 qui, en solution dans l'acétone, fut incorporé dans une colle plastique 
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du commerce . Au moyen d 'un pinceau à une ou deux soies, une gouttelette de colle était 
déposée sur l'hyslcrosoma des Oribaticles maintenus sur une lam'-' porte-objet clans une goutte 
d'une solution saturée de sucre . En quelques instants, la colle était suffisamment sèche pour 
pouvoir laver les animaux à grande eau afin d'éliminer le sucre. Malheureusement, la méthode 
fut infructueu se car, après 8 à 10 jours, la petite tache radioactive se détachait. Les mêmes 
ennuis se reproduisirent lorsqu'on plaça sur le clos des animaux une tache de peinture pour 
carrosserie automobile (Duco) choisie pour sa grande vitesse de dessiccation . Le nitrate de cobalt 
dcrnil être compl exé so us forme de Lhiosulfonatc pour être soluble clans les acétates d'élhyl 
el de bulyl , prin cipaux solvants de ces laques . 

Finalement, la mise en suspens ion du cérium-144-praséodyme dans de la peinture à 
lîrnile pour arlislrs a permis de marqu er tant les animaux à cuticule lisse que ceux à cuticule 
rugueuse. Le cérium-144 es t fourni par le Raclio-chemical Centre de Hamersham sous forme 
de chlorure clans IlCl ~ avec une activité spécifique de 10 mC / ml. L'acide chlorhydrique 
c:;l éliminé en maintenant la solution durant 24 h eures sous vicie dans un exsiccateur en 
présence de pastilles de KOH. Le dépôt est remis en solution dans l 'eau pour obtenir une 
activité spécif ig uc de 1 mC / 1111. On prélève 0 ,25 ml de solution clans une petite cupule 
en porcelaine. Après évaporation totale, le précipité est mis en suspension clans un peu 
de peinture à l'huile (S. tudents oil colour, vVin sor et l'lewton, Londres) légèrement fluidifiée 
par cl u vernis au copal à l 'huile de lin qui favorise une dessiccation rapide . Sous le binoculaire, 
it l 'aide d'un pinceau à une ou deux soies, on dépose sur le clos des animaux une très petite 
go ullclcllc qui 'icnt former un disque d'environ 0,1 mm de diamètre. Les animaux sont 
ensuite passés au compteur pour sélectionner ceux dont la radioactivité est suffisante (entre 
10.000 et 20.000 c.p .m. au comp teur Tracerlab Tube Geiger, type TGC 2) . 

Le cérium-144, clonl l' emploi es t préconisé par QuAN et al. (1957), est un isotope 
ü demi-vie relativement longue (285 jours), émetteur bêta et gamma faiblement énergétique 
qui donne naissance par désintégration au praséoclyme-144, isotope à courte-vie (17,5 minutes) 
cl à émission bêla fortcrncJ1t énergé tiqu e (3, 12 :r\IeV), ce qui rend sa détection extrêmement 
aisée au compteur Geiger. 

La présence de substances radioac tives sur les animaux ne semble pas modifier leur 
comportemen t : des individus développant jusqu'à 50.000 c.p .m. ont pu être observés pendant 
plus de quinze jours au laboratoire : ils absorbaient une quantité normale de nourriture 
et aucune mortalité anormale n 'a été notée (un décès sur 20 individus en 18 jours) . 

b) DÉTECTION DES ANIMAUX MARQUÉS. 

Tou le animaux utilisés provenaient d 'une fu Laie de chênes de la forêt de Meerdael 
iluéc à 11 1 m au Sud de Louvain et, après marquage, étaient replacés dans leur milieu 

tl'origine; chaqu<' intlividn était distant d'e1wiron un mètre du suinnl. Durant l'expérience, 
ils son t quoticliennerncnl repérés et localisés au moyen d\m moniteur de laboratoire portable 
(M.B .L.E. , type PN 282 / A) équipé d'un tube Geiger (Asdam 18505) . Lorsque le traceur était 
un émelleur gamma, il aurait pu être avantageux d'utiliser un compteur à scintillation 
portable pour augmenter la sensibilité lors de la détection . Cependant, les essais faits dans 
ce sen s, ont montré que, même lorsque le scintillateur est équipé de volumineux colimateurs 
en plomb, le background de radioactivité est à ce point élevé qu'il empêche toute mesure 
préci e. Le rendement optimal fut obtenu en détectant au moyen d'un compteur Geiger 
le rayonnement bêta très énergétique du praséodyme. 
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FIG. 3. - Quelques exemples d'iti~éraires parcourus par 5 Steganacarus magnus. 
Dans la chênaie, les animaux ont été placés à beaucoup plus grande distance les uns 
des autres, toutes superpositions d'itinéraires étant de ce fait évitées. Les chiffres 
correspondent à la date du relevé. Lorsque les animaux sont restés sur place plusieurs 
jours consécutivement, seule la date du premier jour est reportée sur le graphique. 

FIG. 3. - Some exemples of tracks foUowed by 5 Steganacarus magnus. ln reality, 
the animai s are placed further from each other to prevent any superposition of the 
paths. T he figures correspond ta the dates of the observations. When the animais 
remain for som.e days in the same place, only the date of the first day is marlœd 

on the diagram.. 

27 
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Dans la plupart des cas, il est possible en une dizaine de minutes de situer un individu 
à un demi-cen timètre près. Certains indiviùu s cependant sont r es tés introuvables, peut-être 
parce qu ' il~ avaient parcouru une trop grande distance, peut-être parce qu'ils avaient été 
emportés par un prédateur, peut-être parce qu'ils avaient migré à trop grande profondeur. 

Le dernier jour de l 'exp érien ce, la litière de l' endroit où les individus ont été localisés 
en dernier lieu es t ramenée au labora toire. On peut vérifier si les animaux sont toujours 
vivan ts et si le lieu de localisa tion correspond à la position réelle de l 'individu. D'une manière 
générale, aucune erreur de localisation n'a été consta tée; cependant, lors de l'emploi de 
la technique de marquage par immers ion , il es t arrivé occasionnellement que des animaux 
laissent clans les feu illes mortes des traces de sels radioactifs, faussant ainsi la localisation 
de l'animal. 

3. - RESULTATS EXPERIMENTAUX. 

EXPÉRIENCE N° 1. 

Le 11 aot'iL 1958, 13 Steganacarus ni.agnus et 6 i\'ot lûus palustris marqués par immersion 
au Na 2 lrCl6 ont été replacés dans la litière . Durant 18 jours, à la même h eure, la position 
de chaque individu est repérée : les mesures suivantes ont été relevées : 

a) la di lance en ligne droite entre le point de départ, le premier jour et le point 
<l 'arrivée; 

b) la distance en ligne clroilc en lrc les poin ts cle localisation obtenus lors de deux relevés 
com écu lif s; 

c) l'an gle formé au point de départ entre le point d'arrivée et la direction du Nord. 

De ces donn ées, on a pu reproduire graphiquement le chemin parcouru par chaque 
indiYidu. La fi g ure 3 donne pour quelques Steganacarus magnus les itinéraires observés . 
En cours d 'expérien ce, 7 S . magnus furent perdus, les 6 autres furent récupérés vivants 
au laboratoire. Sur les 6 Nothnzs palustris, un ful perdu; on a retrouvé deux carapaces 
radioactives complètement Yidées de leur contenu et 3 animaux vivants . 

Analyse des résultats . 

1. L'eÀ.amen des itinéraires parcourus montre que dans une litière assez homogène, 
exemp le de plantes vivaces, les animaux semblent se diriger au hasard. Les parcours observés 
rappellent nettement les images ob tenues lors de l'étude des trajectoires de particules animées 
de mouvement brownien (fig. 4). 

2. Pour l'ensemble de l 'expérimentation, le déplacement moyen journalier observé est 
de 4,11 cm pour Steganacarns ma.gnus et de 1,70 cm pour J"'\othrus palustris. Il s'agit 
certainement ici du déplacement minimum puisque : (i) les mesures portant uniquement 
sur la distance parcourue entre deux relevés consécutifs, le trajet réellement suivi ne peut 
être que plus long; (ii) les chances de perdre un individu augmentent avec la distance 
parcourue. Ainsi, parmi les S. niagnus, un des premiers individus perdus s'était déplacé 
de 46,4 cm en 4 jours. Le déplacement maximum. observé pour un individu en 24 h eures 
a é té de 20,5 cm pour les S. m.agnus et de 11 cm pour les N. palustris. 
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FIG. 4. - J\Iouvement brownien. 
Trajet de trois particules, obtenu en reliant les positions consécutives observées ü 
trente secondes d'intervalle. Cette image ne donne qu'une faible idée de la complexité 
des trajectoires réelles: si les positions avaient été représentées de seconde en seconde, 
t:haque segment rectiligne eüt été remplacé par un contour polygonal à 30 côtés, 

compliquant considérablement la figure. {PERRIX, 190(). ) 

FIG. 1._ - nrownian movement. 

Palhs obtained by joining the consecutive positions of three varticles of mastic 
at intervals of thirty seconds. They only give a feeble idea of the complexily of 
the real trajectories . I f the positions were indicaled {rom second to second, each of 
the rectilinear segments of the figure would be revtaced by a JJOlygonal contour of 

lhirly sides, as com7J/icaled as the drawing given here . (Prnnrn, l!lO!l. ) 

\ 

3. La figure 5 donne les fluctuations des déplacemcnls journaliers moyens des 
Steganacarus niagnus et des Nothms palustris. La précision d'cstimalion de ces moyennes 
diminue au cours· de l'expérience, étant dè3nné les pertes progressi\'CS d'animaux. On constate 
que le trajet journalier moyen n'est pas constant mais varie dans de fortes proportion . 
De plus, il apparaît un certain parallélisme entre les déplacements cl u S. niagnus et du 
N. palustris . Sur la même figure, on a noté les variations de pluviosité observées à l 'Institut 
Hoyal Météorologique d'Uccle (à environ 25 km du lieu d'expérience) durant la même période. 
Pour S . magnus, un certain accord apparaît entre l'amplitude des déplacements et la pluviosité: 
la corrélation entre le tra jet parcouru à une date donnée et la pluviosité relevée à la date 
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f"IG. 5. - Fluctuations des déplacements journaliers moyens de Steganacarus rnagnus 
et Nothrus palustris et variations de la cote udométrique durant la période du 

11 au 29 août 1958. 

f<'IG. 5. - Variations in the daily average rnovernent of Steganacartls magnus and 
l'\othrus 71alustris ancl variations l.n the rainfaU during the 71eriod betwcen 

-//th and 29 August 1958. 

29 

15 

de la veille est r = 0,443, valeur significative à 5 %- Cependant, si la corrélation est calculée 
entre le trajet moyen parcouru et la moyenne des relevés de précipitations des deux jours 
précédents, on trouve ,. = 0,666, valeur significative à 1 %. Le calcul effectué dans les mêmes 
conditions pour IV. palustris donne ,. = 0,172. L'ensemble de ces données suggère que 
l'amplitude des déplacements de S . niagnus n'est pas fonction de la pluviosité comme telle, 
mais bien de l 'humidité de la litière. 

4. Les variations de température n'ont eu aucun effet décelable sur la vitesse de 
déplacement des animaux, bien que les températures moyennes quotidiennes au niveau 
du sol à Uccle aient oscillé entre 14,5 et 21,8° C. 

2 
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FIG. 6. - Relation obsei·vée entre les variations de la teneur en i::au de la litière 
(exprimée en pour-cent du poids humide) et l'amplitude des déplacements 
moyens journaliers de Sleganacarus magnus du 10 septembre au 7 octobre 1958. 

FIG. 6. - Relation between the water content of the litter (expressed in percent 
of the wet weight) and the mobility of Steganacarus magnus {rom Sept., 10th 

to Oct., 7th, 1958. 

EXPÉRIENCE N° 2. 

Afin de vérifier l'effet de l'hurnidilé sur l'amplilude de déplacement du Stcga11acarus 

1nagnus, unP. seconde expérience a été menée dans le même milieu. Une cinquanlaine 
d'individus ont été immergés à plusieurs reprises tians une solution à 2 rnC/ml de ra2Ir1

,
1Clr .. 

Vingt-sept individus furent choisis, développant tous plus de 6.000 c.p.m. avec une moyenne 
de 9.300 c.p .m. L'expérience fut poursuivie du 10 septembre au 7 octobre 1958, soit durant 
28 jours . En cours d'expérience, onze individus furent perdus et un seul des seize individus 
retrouvés le dernier jour était mort. 

Quotidiennement, l' emplacement des individus fut relevé, et simullanémenl, 10 échan­
tillons de litière (d'environ 40 à 50 gr en poids humide) furent prélevés au hasard à proximité 
des animaux étudiés et leur teneur en eau déterminée individuellement par différence de poids 
après dessiccation à l'étuve à 60° durant 6 jours. Les teneurs en eau des échantillons sont 
exprimées en pourcentage du poicls humide. 
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Analyse des résultats. 

l. Le lrajel moyen parcouru durant celte expérience n'a été que de 1,82 cm et le dépla­
cement maximum individuel a été de 17,5 cm en un jour. 

2. La figure 6 montre la relation entre l'amplitude moyenne des déplacements journaliers 
C'l la teneur moyenne en eau des échantillons prélevés la veille. La variabilité de cette dernière 
nwsure ù une date donnée a été trouvée relativement faible, puisque les dix valeurs de teneur 
en eau des échantillons d'un même prélèvement donnent en moyenne, une erreur à la moyenne 
tlc 1,5 %. Par contre, au cours de l'expérience, les variations de teneur en eau furent impor­
tantes, passant de 44 à 73 %- La figme 6 montre clairement qu'à ces variations de teneur 
en eau correspondent des variations d'amplitude des trajets parcourus. La corrélation entre 
ces deux variables est de 0, 771, valeur hautement significative. 

D'autre part, en se basant sur les variations de température au niveau du sol à Heverlee 
(à une dizaine de km du champ d'expériences), il n'a pas été possible de mettre en évidence 
l'action de ce facteur, même en éliminant l'influence de l'humidité. Durant cette expérience, 
la température moyenne journalière a oscillé entre 10,2 et 19,8°. 

EXPÉRIENCE N° 3. 

Afin d'étudier le comportement des individus en hiver, des Steganacarus Jnagnus ont 
été marqués par immersion dans une solution à 5 mC /ml de Sc46Cl. Une vingtaine d'individus 
ont été placés au bois le 2 février 1959, par une température de -4° C. Le gel au sol s'est 
maintenu jusqu'aux environs du 20 février. Durant tout ce temps, aucun déplacement n'a été 
constaté. Enfin, le 23, deux individus ayant été perdus, les 18 échantillons de litière où 
la radioactivité était détectée furent ramenés au laboratoire. · Un seul individu fut retrouvé 
vivant, 12 autres étaient morts dont un avait la carapace entièrement vidée. En 5 échantillons, 
on n'a rctrom é que quelques morceaux de feuilles devenus radioactifs : les animaux étant 
restés longtemps sur place et n'ayant probablement pas été suffisamment lavés en laboratoire 
après immersion dans le chlorure de scandium, des traces de ce sel ont contaminé la litière. 

La haute mortalité obsen-ée est probablement due à ce que les animaux n'étaient 
pas suffisammen t enfoncés dans l'humus, bien qu'ils aient été placés, au départ, sous 
la couche F0 • De plus, venant du laboratoire, ils ont eu à subir une forte variation thermique. 

EXPÉRIENCE N° 4. 

Du 26 février au 19 mars 1959, 20 Steganacams niagnus et 20 Xenillus tegeocranus, 
après un marquage au chlorure clc scandium, ont été replacés au bois, alors que la température 
du sol était de + 7° C. Chaque jour, les déplacemen ts des animaux et la teneur moyenne 
en eau de la litière ont été déterminés comme précédemment. En fin d'expérience, 3 S. 1nagnus 
onl été retrouvés morts et les 17 autres vivants clans la couche profonde, fortement humifiée. 
Deux X. tegeocranus furent perclus et 3 étaient morts. Les animaux vivants furent retrouvés 
dans l'humus ou même dans la terre où ils étaient parfois fortement enchâssés. 

Analyse des résultats. 

1. Pour Steganacanis niagnus, le déplacement moyen journalier fut de 0,36 cm 
et le déplacement maximum individuel observé fut de 8 cm. Pour Xenillus tegeocmnus, 
ces valeurs furent respectivement <le 0,60 cm et <le 8,5 cm. 
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FIG. 7. - Relation observée entre les yariations de teneur en eau de la litière 
et l 'amplitude des déplacements moyens journaliers de teganacarus maynus 

et Xenillus teg eocranus du 26 février au 19 mars 1939. 

FIG. 7. - Relation between the water content of the liller and the average 
daily mouement of Steganacarus magnus and Xenillus tegeocranus {rom 

Pebruary 26t h to J\larch 19th, 1939. 

2. La figure 7 illu stre la relalion enlre les déplacements mo~ cns journalier:-; cl la teneur 
en eau moyenne de la litière. Pour Steganacarus magn11s, la corré lation en tre cc· dcu"\. 
variables est négaliYe cl égale à -0,610, rnlcur :- ignifica li\ c à 1 %. On pourrait croire que 
cette corréla lion négative est principalcmen t duc à une seu le \ aleur aberrante, par exemple 
celle où à une humidilé moyenne de 45 % a correspondu un déplacemen t moyen cle 1,24 cm. 
Remarquons cependant que celte dernière valeur proYicnl de l'observation de 19 indiYidu 
dont 12 sonl reslés à l' emplacement de la>vcille et dont les autres on t parcouru 8 cm, 6,5 cm, 
3,5 cm, 2 cm, 1 cm et 1 cm. Celte valeur de déplacement moyen ne correspond donc pa 
à une erreur de mesure. D'autre part, il faut remarquer que si les calculs son l effectué. 
en « rank correlation » de Spearman, on retrouve une valeur négalive c.l e - 0,646. 
Pour Xenillus tegeocranus, la corrélation n'est pas significative; elle es t égale à -0,151. 

3. Pour cette expérience également, les corrélations cnlre le déplacement el les 'aria­
tions de température n 'onl donné aucune valeur significatiYr, la lcrnpéralurc au nireau 
du sol ayant oscillé cn lre 2,3 et 11° C. 
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FIG. 8. - nelation observée entre les variations de teneur en eau de la litière 
et l'amplitude des déplacements moyens journaliers de Steganacarus magnus 

et Xenillus tegeocranus du 14 mai au 4 juin 1959. 

FIG. S. - Relation between the water content of the litter and the average 
daily movenient of Steganacarus and XeniUus tegeocranus {rom May 14tli 

to June 4tn, 1939. 

EXPÉRIENCE N ° 5. 

19 

Du 14 mai au 4 juin 1959, les déplacements de 20 Steganacarus 1nagnus et 18 Xenillus 
tegeocranus marqués au chlorure de scandium furent observés . En cours d'expérience, 
4 S. magnus et 8 X . tegeocranus furent perdus. Le 4 juin, 4 X . tegeocranus furent retrouvés 
mort . Tous les autres individus furent retrouvés vivants dans l 'humus. En plus des mesures 
de variations de la teneur en eau, la température de la litière fut relevée quotidiennement 
en utili ant la rnélhode de Pallrnan modifiée par BERTIIET (1960) (2) . 

Analyse des résultats. 

1. Durant celle période, le déplacement moyen du Steganacarus niagnus fut de 1,88 cm 
avec un déplacement maximum individuel de 21,5 cm. Ces nleurs furent pour Xenillus 
tegeocranus respectivement de 3,14 cm et 42 cm. 

2. La nriation de teneur en eau et de vitesse de déplacement sont reprises à la figure 8. · 
La corrélation entre ces deux variables est hautement significative (r= 0,829) pour Steganacarus 

(2) La cc température écologique moyenne,, est estimée en calculant la vitesse moyenne d'inversion 
d'une solution de saccharose ayant séjourné dans la litière. La solution étant maintenue à pH constant, 
il est possible, par la loi d'Arrhenius, de déterminer la température en mesurant par polarimétrie 
la quantité de glucose-fructose formée. 
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magnus et significative au seuil 5 % (1' = 0,531) pour Xenillus tegeocranus. Cependant, 
si on effectue une corrélation de rang (Spearman ) sur les données, on trouve pour S. magnus 
r, = 0, 739 indiquant une corrélation haulemen L significative entre les deux varialJles, mais 
pour X . tegeocra.nus, r, = 0,335, valeur qui n'est significative qu 'au seuil de 20 %. Or, au vu 
de la figure 8, on se rend compte que la corrélation paramétrique de Pearson n 'e::; t probablement 
pas valide puisque la distribution des points à faible humidité est sensiblement plus compacte 
qu'à haute teneur en eau. Si, pour corriger cette anomalie de dis tribu Lion , les calculs sont 
effectués sur les logarithmes des déplacements + 1, la corrélation reste hautem ent significa tive 
pour S. magnus, mais disparaît pour X. tegeocranus. 

3. Ici encore, malgré un relevé plus rigoureux des variations de température, a ucune 
action de ce facteur n'a pu être mise en évidence. La Lernpéralnre moyenn e de la liliè·re 
a été d'une dizaine de degrés . 

EXPÉRIENCE N° 6. 

Le 9 décembre 1959, les animaux marqués au Ce111 dans la peinture tl l'huil e, furent 
placés au bois. Le 9 janvier 1960, des 16 Eu::etes globulus, 2 individus é taient mort cl 
6 animaux perclus ; des 14 Stegana.carns magrws, on en a retrouvé 5 morts, 3 furent pcrd11..;. 
Des 7 Dama.eus onustus, 4 moururent cl 1 fut perdu. 

:\Ialheureusement, durant celle période, les ' aria lions de lcncur en ea u de la lili rr<' 
furent extrêmement faibl es, oscillant enlrc 70 et 82 % . . \us::;i, aucune corréla tion en tre 
ce facteur et la vitesse de déplacement des an imaux n'a pu èlre mise en évidence. 

Pour Euzetes globulus, le parcours journalier moyen fut de 0,65 cm avec un rna'"imum 
de 1,62 cm. Le déplacement individuel maximum fut de 7 ,5 cm en un jour. Les Steganacarus 
magnus n'ont parcouru en moyenne que 0,61 cm par jour avec un maximum de 1,43 cm. 
Le déplacement individuel le plus important fut de 8,5 cm en un jour. Pour le quelque 
Dama.eus onu.stus la vitesse moyenne fut de 0,34 cm par jour et le plu grand déplacement 
pour un individu en un jour fut de 8,5 cm. 

La température moyenne de la litière durant ce m ois est restée voisine cle 5° C. 

4. - CONCLUSIONS. 

De l'ensemble de ces expériences, il se dégage d'abord que les OrilJalidc::; sont susceptibles 
de parcourir un trajet relativem ent important : en 24 heure , un Steganacarns magnus 
peut se déplacer de plus de 20 cm, un Xenillus tegeocranus, de plus de 40 cm. Rappelon 
cependant qu'il s'agit ici de parcours minima, puisqu'ils sont mesuré!" en ligne droite, entre 
deux relevés consécutifs, à 24 h eures d'intervalle; les déplacements réellement effectu é ne 
peuvent donc être que plus longs . Pour obvier à cet inconvénient, certain auteurs 
(BuitLA et al., 1950 par exemple) préconisent de prendre la moyenne quadratique clc dépla­
cements plutôt que leur moyenne arithriiétique. Nous avons cependant préféré celle clerniè•rc 
expression qui donne une image plus concrète des mesures effectuées (3) . 

L'amplitude des trajets observés semble donc infirmer l'hypo thèse selon laquelle l'agré­
gation des Oribalides serait une conséquence de la ponte en amas. 

(") En ouLre, les niveaux de signi fi caLion des cuefficienLs de corrélaLion calculés enLrn l'amplilude 
des trajels parcourus et la leneur en eau de la liLière restent identiques quel que soit le mode d'expression 
du déplacement moyen journalier. 
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D'autre part, la vitesse cJe déplacement de Steganacarus magnus s'est avérée fortement 
influencée par la teneur en eau de la litière. L'ensemble cJes observations effectuées sur 
cette espèce est repris au tableau 1. On constate que durant la bonne saison, tant que le parcours 
moyen journalier esl supérieur à 1 cm, à toute augmentation de la teneur en eau de la litière, 
correspond une augmentation de la vitesse de déplacement des animaux . On est surpris 
de constaler à quel point de très faibles variations de teneur en eau du milieu, modifient 
d'un jour à l'autre, l'amplitude de déplacement des animaux qui paraissent encore plus 
sensibles au facteur hydrique qu'on ne l'imagine généralement. Il est donc probable que 
les animaux profitent, pour se déplacer, des périodes de haute humidité. 

TABLEAU 1. 

Résumé des observations faites sur Steganacarus magnus. 

TABLE 1. 

Summary of the observations on Steganacarus magnus. 

1 1 2 
1 

Août 1958 . ... ... . .. . .. ao5 à 2103 élevée 

Septembre 1938 ... ... . .. 1002 à 1303 44 à 74 % 

Février 1959 ... ... ... ... sous 0° -

Mars 1959 . ... ... ... .. . 203 à 1100 39 à 72 % 

Mai 1959 .. ... . .. ... .. . 900 à 1400 (*) 27 à 70 % 

Décembre 1959 ... ... . .. 10°3 à 2°0 (*) 70 à 82 % 

1. Température de l'air au sol. 
2. Teneur en eau de la litière. 
3. Déplacement moyen. 
4. Déplacement maximum individuel journalier. 
5. Coefficient de corrélation : déplacement/teneur en eau. 
(*) Température de la litière. 

1 

3 

4,11 cm 

1,82 cm 

0,00 cm 

0,36 cm 

1,88 cm 

0,61 cm 

'• 
1 

fi 

20,5 cm 0,665 SS 

17 ,5 cm 0,771 SS 

0,0 cm -

8,0 cm --0,610 SS 

21,5 cm 0,833 SS 

8,5 cm 0,078 NS 

Certains travaux du Profr H. DEBAUCHE (communicalion personnelle) ont montré que 
pendant les périodes de lrès haute sécheresse, il existe généralement une corrélation positive 
entre le nombre d'Oribalides et la teneur en eau des échantillons dont ils proviennent. 
En condition d'humidité normale (teneur en eau comprise entre 25 et 90 % environ) cette 
relation disparaît, semble-t-il. Si, d'autre part, on étudie la distribution des animaux, on 
conslate que ceux-ci ne sont pas répartis d'une manière uniforme dans la litière. L'eau présente 
une distribution assez semblable dont le caractère agrégatif augmente avec la sécheresse. 
On peut mettre en évidence une corrélation positive enlre le degré d'agrégation de l'eau 
et le degré d'agrégalion des animaux : à une distribution en îlots de la faune va correspondre 
une distribution en îlots c.le l' eau, sans toutefois (sauf conditions de sécheresse extrême) 
qu'il y ait superposition spatiale des agrégats faunistiques aux îlots de haute teneur en eau. 
Ces conclusions semblent en accord aYcc nos obsenations puisqu'on peut admettre que durant 
les périodes de haute humidité, alors que les animaux effectuent des trajets importants, 
i]s ont plus de chances, à un instant donné, d'être régulièrement dispersés . 

Cependant, le mécanisme réel c.le l'action de la teneur en eau de la litière sur la mobilité 
des animaux est loin d'être clair. On sait, en effet (TIIA;\IDR P, 1939), que tant que la teneur 
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en eau de la litière est supérieure à 20 %, l'humidité atmosphérique, à l'intérieur des micro­
cavernes du sol, reste supérieure à 95 %. Or, il faut des conditions exceptionnelles pour que 
cette teneur en eau tombe à une rnleur aussi basse. Les variations d'humidité atmosphérique 
à l'intérieur de la litière ne peuvent donc être qu'extrèmement faibles et il est peu probable 
qu'elles puissent agir directement sur les réactions motrices de la faune. Par contre, 
les variations de teneur en eau cl u sol, en plus de leur influence sur la consistance de la litière, 
peuvent avoir une action considérable sur le développement des moisissures et des bactéries 
édaphiques, modifiant ainsi l'appétence des feuilles mortes. Les élevages que nous avons 
poursuivis en laboratoire, ont montré que Steganacarus niagnus élait saprophage mais 
n'acceptait que les morceaux de feuilles mortes très humides. On pourrait clone supposer que 
durant les périodes sèches, les animaux se terreraient aux endroits où quelques parcelle 
de feuilles mortes auraient mieux gardé leur humidité. Par contre, en période de haute pluvio­
sité, les animaux pourraient satisfaire leurs besoins alimentaires dan des zones beaucoup plu 
étendues, ce qui leur permettrait d'effectuer des déplacements plus importanL. L'explication 
ne semble cependant pas valide durant la période hi\·crnalc : à cc momcnl, le Lléplaccmcnt 
journaliers sont extrêmement faibles et semblent indépcnclanls des rnrialions de lcncur en eau 
de la litière ou peuvent mème leur être négativement corrélés. Hcmarquons enfin que 
la teneur en eau peut modifier les conditions d'aération de l'humus el, en rédui ·ant la ten ion 
partielle en oxygène, pourrait obliger les animaux à bouger. Les besoin métaboliques étant 
beaucoup plus faibles à basse tempéralurc, ces rnriations seraient beaucoup moin . rc> ,. entie~ 

par la faune durant l'hiver. 
En ce qui concerne les autres espèces étudiées, les résultat sont trop fragrnenlairc 

pour que l'on puisse se faire une idée de !'éthologie des animaux. Il semble cc>pcnclant que 
Xenillus tegeocranus présente une beaucoup plus grande indépendance que Steganacarus 
magnus vis-à-vis de la teneur en eau de son milieu. Les trajets journalier sont plu important : 
au mois de mars, il parcourt en moyenne 0,60 cm par jour alors que S. magnus ne e déplace 
que de 0,36 cm et, au mois de mai, l'écart est encore plus marqué : 3,14 cm pour X. tegeocranu 
et 1,88 cm pour S. magnus. De même, la plus grande distance parcourue en un jour a élé 
observée sur un X. tegeocranus qui s'était déplacé de 42 cm. 

Il n'a pas été possible de mettre en évidence une relation directe cnlrc l'amplitude 
des déplacements et la température, lors de chacune des expériences. Il faut remarquer cependant 
que les variations cle température de la litière sont très faible au cours d'une trcnlainc 
de jours. L'action de cc facteur se manifeste au niveau saisonnier provoquant une diminution 
considérable de l'amplitude des déplacements durant l'hiver. 

Nous n'avons pas pu étudier les migrations verticales des animaux, comme AR'\A ox el al. 
(1950) purent le pratiquer sur des larves cl'Élatérides : en utilisant des animaux dont le niveau 
de radioactivité est connu et en effectuant des mesures quantitatives de rayonnement, 
il est possible de déterminer la profondeur à laquelle les animaux sont enfouis à condition 
de connaître le coefficient d'absorption du matériel traYersé par l'émetteur bêla ou gamma 
choisi. Malheureusement, la litière des forêts est un milieu beaucoup trop hétérogène pour 
pouvoir en esti~er le coefficient cl'abswption. Nous avons uniquement pu constater, par 
l'examen des animaux en fin d'expérience, que les individus étaient beaucoup plus profon­
dément enfouis clans l'humus en hiver qu'en été . 

.i\otons enfin que les expériences n'ont porté jusqu'à présent que sur des Oribatides 
de grande taille. Quelques tentatives en laboratoire ont montré qu'il est possible de marquer 
d'une tache de couleur des animaux sensiblement plus petits, de la dimension d'un Parachipteria 
ou d'un Cham.obates. Des expériences en nature sont en cours à ce sujet. 
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CHAPITRE II. 

ÉTUDE DE L'ALIMENTATION DES ORIBATIDES. 

Qui es-tu, que viens-tu faire 
Dans ce suspens de famine, 
Dans ce bled, cette galère, 
Ce taudis, ce paradis, 
Ce glacis de feuilles mortes, 
Ce grenier d'aigues-marines, 

23 

Ce palais sans murs ni portes ? 

NORGE 
(Les quatre vérités). 

1. - DONNÉES BIBLIOGRAPHIQUES. 

L'étude de l 'alimentation des Oribatides n'a fait jusqu'à présent l'objet que d'un petit 
nombre de travaux. De plus, la liLtérature ne nous renseigne que sur l'aspect qualitatif 
du phénom~ne. Celui-ci a été étudié soit par l'observation d'élevages en laboratoire d'animaux 
auxquels on présente divers types d'aliments, soit par l'examen des pièces buccales ou bien 
enfin par l'examen du contenu intestinal. La première méthode présente plusieurs inconvénients: 
beaucoup d'espèces supportent mal les conditions d'élevage; le choix des aliments qu'on peut 
leur proposer est limité; enfin, les cond itions de laboratoire sont très artificielles et risquent 
de modifier considérablement le comportement des animaux. 

L'examen des chélicères, d'autre part, ne pennet que de faire des présomptions assez 
vagues. Seul l'examen du tractus intestinal d'animaux fraîchement récoltés est une source 
d'informations relativement sùre, mais cette analyse est extrêmement délicate et exige 
une grande habitude. 

Depuis longtemps, on sait que certains Oribaticles peuvent être mycophages (V1TZTHU..\I, 
1923; TnoR, 1930), mais les travaux plus récents ont mis en évidence de grandes différences 
d'alimentation d'une espèce à l'autre. Au début des recherches, un grand nombre d'espèces 
fut trouvé par ÎRAGARDH (1928) parmi les mousses et les lichens, et ces matériaux furent 
con idérés alors comme la source alimentaire principale de ces animaux. Mais, en 1933-1936, 
JAcoT fit aux États-Unis des élevages de Phthiracarides et constata que ces espèces étaient 
saprophages et saproxylophages . Par la technique d'élevage, l'étude de l 'alimentation fut 
poursuivie par RooSEBOOl\I (travaux non publiés, cités par VAN DER DRIFT, 1950) et NooRDA:'II et al. 
(1943), par RmA (1951), PAUL Y (1952) et l\luRPHY (1953). D'autre part, les morphologistes 
(TnoR, 1930; WILL IANN, 1931; FoRSSLUND, 1939) mirent occasionnellement en évidence dans 
la lumière du tube digestif la présence de filaments mycéliens . 

En 1956, ScnusTER publia une étude très fouillée de ce problème. En conjugeant les 
expériences d'élevage et les examens du contenu du tube digestif, il met en évidence pour 
une quarantaine d'espèces d'Oribatides, les principaux types d'aliments utilisés par la faune. 
De plus, l'examen des chélicères permet de confirmer les observations faites par les deux 
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autres méthodes d'investigation : sont généralement microphytophage , le 
le quelles le rapport entre la longue11r de la partie fi~e du chélicère (digilu 
longueur de la partie mobile (digitus mobili ) e t élevée. 

e pèce 
fixu ) 

pour 
t la 

Enfin, mettant en œuvre les troi technique d'inYe tiO'alion ulili'ée par en ' TEH, 

\VALLWORK (1958) et IIARTE:\" mm (1962a, b, c, cl, e, f, g) ont étudié l 'alimentation de quelqu . 
e pèces américaines. 

Nous avons réuni au tableau 2 le ré ullat , de l'en emble de tra' aux (1). L'état a lu l 
de no cannai ance ne nous permet pa de pécifier rigoureu ement le réO'itne alim ntairc 
des Oribatides étudiés. rou devons nous borner à le cla. er, uivanl en cela les cli Lincli n 
de Scrrvsrnn en microphytophages, macrophylophages et non péciali ' 

Dans le tube dige tif de animaux microph:tophage', on trouv de grain . cl pollen, 
éventuellement de clébri d'algues cl de lich u, de petite particul cl lerr cl d'humu..; 
très décomposé et surtout des hyphe de champignon,. L ' maeruph topha<r' e nourris nl 
de feuille mortes peu décompo ées, du parench •me de aiauillc d conif\re ou dire l m nl 
de boi mort. Ce dernier matériel emhle fr'•qucmment accepl~ par le Phthiracal'idae clonl 
certains représentant (Hoplophora magna Pseudotritia .p.) pem nt mêm r u r d 
galeries (WALLWORK, 1958). R111A attribue de la nécrophagie à llypoclithoniu rn/ulus, 
.Hetabelba pulverulenta cl Belba pulvel'ulenta qui -e nourrirai nl de collembole et de nr-.. 
mort'. Et WALL\YORK a ob crvé que Galiunna fonnical'iu , Scheloribates laevigatu cl un Oj>/1ia 
sont susceptibles de manger des déjections d'autre Oribalide . 

Remarquons enfin q uc les expérience d'éle' age mènent ou vent à la con lu~ion 
qu'une e pèce et macrophytophage alor que l'e\.amcn du tube digc tif d'animau r~ oll ~-­
en nature révèle la pré ence de filament mycélien- mèlé aux débri de parenchym foliair : 
l'espèce devra donc être cla éc parmi le « non péciali éc ». 

1'ous con taton que les ~ pèce ituée au ha <le l'échelle y témalique n u llr ont 
généralement microphytophages ou non .péciali ée alor que le c pèce plac' plu haut 
ont macrophytophage et même généralement aproxylophage (Plithiracal'idae). De plu . 

à l 'exception de Belbidae qui sonl mycophage, Loule le c pècc dont 1 individu . onl 
de grande taille, ont «non spécialisée » ou ma rophylophaae . On p ut aclm llr qu ce 
e pèces se nourri sent principalement de feuille morte et ce eront elle qui aO'iront l pin" 
directement dans les proce us de décompo ilion de la litière .. ·aton crprnclant que la cla.'"i­
fication alimentaire ici adoptée se réfère uniquem nt ù l'inge lion cl non i't la cliO'c, lion 
des matériaux organique . 

Remarquons enfin que pour l'élaboration du tableau 2, afin d'éviter de non . perclr 
dans les arcanes de la synonymie, nous avons respecté la nomenclature utili éC' par l . aulC'ur. 
responsables de la détermination du régime alimentaire. 

('
1

) Le lecteur aura avantage à consulter également le travail récemment paru de J. P. WOODRL'\G, 

1963, The nutrition and biology of saprophytic>Sarcoptiformes. Advances in Acarology. Ed. J. A. Naegele, 
Ithaca (New York), Comstock publishing associates, Vol. i : 89-iii. 
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TABLEAU 2. 
Régime alimentaire de quelques espèces d'Oribatides. 

TABLE 2. 

Feeding habits of some Oribatid species. 

NA-""11ERMANNIID.AE : 

N anhermannia nana Nic . .. 

N anhermannia elegantul.a BERL. 

liYl'OCHTHONIID.AE : 

Hypochtlwnius rufulus Kocn 

Eniochtlwnius sp ... 

TnHY"l'OCHTJIO~iIID.AE 

Trhypochthcmius leclorum BERL. 

Ca111 ü1ia Se{JllÎ8 HEIUI . . 

Camisia spinifer Kocu 

X otlirus sifrestris Xie . . 

Xotlm1s palu.stris Kocu 

Nothrus biciliatus KOCH 

Platy11otl1rus peltif er Kocu . 

CAMISIIDAE 

H eminotlirus paolianus BERL. . .. 

HERMA.~'TIDAE : 

Jlermannia gibba Kocu 

Neoliodes farinosus Kocn .. 

Platyliodes scaliger Kocn ... 

CnœllRE:\1.AEIDAE : 

Cymbaeremaens cymba N1c. 

:\1 = macrophytopbagc; ru = microphytophagc; n .s. = non spécialisé. 

Régime alimentaire 

m 

n .s. 

n.s. 

m 

m 

m 

n .s. 

n .s. 

n .s. 

M 

n.s. 

n.s. 

M 

~1 

n.s. 

n .s. 

n.s. 

n .s. 

n .s. 

m 

n.s. 

n .s. 

n .s. 

n .s. 

m 

Dérerminé par 

F onssLUND 

SCHUSTER 

liARTENSTEIN 

liARTENSTEIN 

W.ALLWORK 

SCHUSTER 

ScHUsTER 

FORSSLID.'D 

SCHUSTER 

XooRDAM et al. 

liARTENSTEIN 

SCHUSTER 

XOORD.UC 

~llIBl'IlY 

CHUS TER 

liARTE~STEIN 

ScHUSTER 

XooRD..uc 

liARTENSTEIN 

FoRSSLUND 

SCHUSTER 

liARTENSTEL'< 

SCHUSTER 

CHUS TER 

THOR 

25 
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TABLEAU 2 (suife). - TABLE 2 (confinued). 

Amerus troisii BERL . .. 

Jletabelba montana KULEZ • 

.JI etabelba pulverulenta Kocn 

Belba aurita KocH 

Belba clavipes H:Erur ... 

Belba compta KoCH ... 

Belba corynopus HER~I. 

Belba geniculosa Oun:u . 

Belba gracilipes KULCz. 

Belba king~ lLIBTENSTEIX .. 

Belba minutissima SELLN ••• 

Belba riparia Xie. 

Belba latrica KULcz . .. . 

Belba verticilipes Nic .. . 

Belba sp. 

BELBIDAE : 

Gymnodamaeus bicostatus KoCH 

Heterodameu.s sp ... 

Oppia neerlandica Oun:us .. 

Oppia nova ÜUDMS. . .. 

Oppia S?tbpectinata Oun:u . 

Oppia sp. 

EmnIA.EIDAE 

Eremobelba nervosa lLIBTEXSTEIN 

Eremaeus lzepaticu.s Kocn .. 

Eremaeus sp. . 

Ceratoppia sexpilos"a IVILLlI. 

Ceratoppia quadridentata HALL . 

Ceratoppia lzoeli ... 

Ceratoppia bipilis HERM . . .. 

Perlolimannia diBBimilis HEWIT. 

> 

Régime alimentaire 

Ill 

m 

111 

111 

111 

Ill 

Ill 

m 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

m 

Ill 

Ill 

m 

Til 

m 

Til 

m 

m 

m 

m 

m 

Ill 

Ill 

Ill 

m 

Ill 

Ill 

m 

Ill 

m 

~[ 

Déterminé par 

• CllU TER 

H.\RTE •• TElN 

HU TER 

• rru TER 

'cuu TER 

PAULY 

'·uu TER 

F ns L .·o 

TnoR 

, 'cuu "TElt 

l' \ULY 

P.\ULY 

H.\HTE!\."TEI." 

Y.~· nt:n DnlFT 

•• 11r:TE1t 

.·nn: TER 

• 

0

(.f!U 'TER 

'cnu TER 

ll "TEH 

"'ALLWORK 

Roo. EBOO [ 

"'ALLWOHK 

H.\RTE.. TEI!-1 

m:;·TER 

Fo1t.<;:Lu.·o 

\YALLWORK 

lLIBTE .• "TEI.. 

Cil STER 

FORSSLU1'1D 

en "TER 

' UUSTER 

THOR 

HARTF..'STl~l.. 

, 'cnn;TEn 
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TABLEAU 2 (suite). - TABLE 2 (continued). 

H1mliANNT1l LLID.rn : 

Hermanniell<i granula/a :Xie. .. . 

Tecloceplteus velalus ~fieu. 

Xenillus tegeocranus HERM. 

Cepheus latus TIC. 

Carabodes femoralis Xrc. 

Carahodes coriaceus Kocrr .. 

Caraborles areolat118 BERL ..• 

.Adoristts oratus KocH. 

Liac11r11s xylariae CIJRANK 

Liacarus tre111ellae L. .. 

Liacaru.! sp. .. 

Oribatula tibialis Nic . . 

Oribatula exilis Xie . ... 

Oribatula minuta RrnKS 

CARABODIDAE 

LucARIDAE 

ÜRIBATULlDAE 

ZETORCUESTIDAE : 

Zctorcliestes micro11yclrns BERL .• 

GusTAYIIDAE 

Gustavia microcephala Nrc .. 

CUELORIBATIDAE : 

Scheloribates laevigatus Kocn .. . 

Scheloribates pallidulus KocH .. . 

Scheloribates conf 1111dat11s SELLN. 

HAPLOZETIDAE 

Protoribates loplwtriclms BERL ... 

Régime alimentaire 

M 

~I 

M 

m 

m 

n.s. 

M 

m 

M 

n.s. 

m 

n.s. 

n.s. 

~f 

~I 

n.s. 

n.s. 

m 

Ill 

lll 

n.s. 

m 

m 

n.s. 

lU 

m 

n.s. 

Déterminé par 

XooRDA~r 

RIRA 

SCHUSTER 

RIRA 

WALLWORK 

SCHUSTER 

\YALLWORK 

Rnu 

N°OORDA)[ 

SCHUSTER. 

liAnTENSTEIX 

Fon.ssLUND 

CHUS TER 

RIIll 

XOORDAJ.I 

ScHUSTER 

Cff"C TER 

RoosEBOOM 

THOR 

liAnTENSTEIX 

CHUS TER 

SCHUSTER 

\YALLWORK 

WALLWORK 

liAnTENSTEIN 

Fon.ssLtrno 

liABTENSTEIX 
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TABLEAU 2 (suite). - TABLE 2 (continued}. 

Régime alimentaire Déterminé par 

ÜERATOZETIDA E : 

Ghamobates schülzi OunMS . 

Ceratozetes graâlis MrcH. . .. 

Geratozetes sp. 

Euzetes globulus Nw ... 

H umerobates f ungorum L. .. 

FusC<P..eles f ziscipes Kocn ... 

Peloribates sp. 

Trichoribates trimaculatus C. L. Kocrr 

.Murcia sp. (Triclwribates sp.) ... 

Galnmna dorsulis Kocu ... 

Gulunma f ormicarius BERL. 

Galwnna obvius BERL. 

Galumna eliminala KOCH ... 

Galumna sp ... 

Achipteria pzmdata 'ELLN. 

Achipleria coleoptrata L. 

Not,aspis sp . .. 

Pelops sp. 

GALUIDHDAE 

ACHIPTERIIDAE : 

PELOPSIDAE 

PHTHIRACARIDAE : 

.Jlcsoplophora pulchra SELLN. 

Tropacarus carinatus KOCH 

Tropacarus p11ld1errimus BERL .. 

Steganacarus laevigatus KoCH ... 

S teganacarus magnus Nrn . .. 

Steganacarus phylloplwrus BERL. 

Steganacarus diaphanum JACOT. 

Steganacarus applicatus SELLN .• 

> 

lU 

n.s. 

m 

n.s. 

ll1 

n.s. 

n .s. 

m 

m 

m 

lU 

l\[ 

Ill 

n.s. 

Ill 

n.s. 

11.S. 

JUl. 

RoosBBoo~r 

lIARTENSTEIN 

FORSSLUND 

CIIU TElt 

WILIMANN 

WALLWORK 

WALLWORK 

WILIMAN.· 

Tnon 

H.oosr.Boo,1 
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TABLEAU 2 (suite) . - TABLE 2 {continued). 

1 Régime alimentaire 

Steganacarus clavigera .. 

Steganacarus sp. . . . . .. 

Hoplophora magna MroH • ... 

Phthiracarus piger ScoP . ... 

Phthiracarus iwlicus ÜUDMS 

Phthiracarus borealis TRXG. 

Pltthiracarus ligneus WILL~L . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Phthiracarus pukherrimus .. . .. 

Phthiracarus setosellum JACOT .. . 

PhthiracarzUJ sp. . . . . . . 

Phthiracarus americanus 

EUPHTHIRACARIDAE : 

Oribotritia cribaria BERL •. . . 

Oribotritia decumana KooH 

Oribotritia loricata RATHKE 

Pseudotritia ardua KooH . . . . .. 

Pseudotritia monodactyla WILLM. 

Pseudotritia sp. . . . . . . . . . . . . 

2. - TRAVAUX PERSONNELS. 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

Déterminé par 

SCHUSTER 

NooRDAM et al. 

WALLWORK 

NOORDAM et al. 

WALLWORK 

NOORDAM et al. 

WALLWORK 

NooRDAM et al. 

liARTENSTEIN 

FoRSSLUND 

JACOT 

SCHUSTER 

SoHUSTER 

ROOSEBOOM 

RmA 

ScHUSTER 

MURPHY 

SOHUSTER 

WALLWORK 
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A notre Luur, nous avons abordé le problème de l"alimenlalion des Oribatides sur 
le plan quantitatif et le plan qualitatif. Afin d'estimer la quantité de nourriture mangée 
par la faune, nous avons tenté quelques mesures en laboratoire . Cependant, comme il l'a déjà 
été noté, les résultats de telles expériences sont des plus douteux parce que la variété des aliments 
que l'on peut proposer à la faune en laboratoire est assez restreinte et surtout que les expé­
riences sont menées dans des conditions extrêmement artificielles, qui en rendent les 
conclusions difficilement extrapolables à des animaux vivant dans des conditions naturelles. 
Nous considérons donc qu'il n'est possible d'apporter quelques renseignements d'ordre quanti­
tatif sur l 'action des Oribaticles clans leur milieu que par la voie détournée de l'étude 
du métabolisme des animaux. 
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A. - ÉTUDE QUALITATIVE DE L'ALIMENTATION DES ORIBATIDES. 

Les travaux anLérieurs permettent de classer grosso-modo les différcnLcs espèces 
d'Oribatides en macrophages, microphages et non spécialisés. Il apparaît aussi que cc sont 
les espèces macrophytophages et « non spécialisées » qui jouen t un rôle dominant clans 
la décomposition des feuilles mortes. Ces espèces manifestent-elles des préférences alimenLaircs 
nettes pour certaines espèces végétales P C'est la question que nous nous sommes posée. 
Au chapitre précédent, nous avons envisagé les causes probables de la disLribution agrégaLive 
de la faune. Il s'est avéré que les variations locales de teneur en eau de la liLière pouvaient 
partiellement expliquer la répartition en îlots des animaux. Peut-êLrc, la faune aurait-elle 
également tendance à se grouper aux enclroiLs où ses préf érenccs alimenLaircs pourraient 
être satisfaites au mieux P En fait, il est probable que le comportemcnL des OribaLides esL régi 
par un ensemble de facteurs complexes, difficilement dissociables. Nous avons cependant 
tenté de vérifier à quel point la dernière hypothèse s'approche de la réaliLé. 

a) Expériences de choix en laboratoire. 

Nous avons cherché à savoir par la méLhocle d'élevage, si quelques OribaLidc macro­
phytophages manifestent des préférences alimenLaircs neLtcs. 

La technique d'élevage utilisée est assez semblable à celle que nous avons vu cmplo · r 
par le Dr MuRPHY au Rothamsted Experimenlal Station, en Angleterre (.\luRPIIY cl DoNCA TEH, 
1957). Les animaux sont placés sur la plaque de Yerre friLlé d'un entonnoir don L on a coupé 
les bords à un centimètre au-dessus de la plaque. La queue de l'entonnoir plonge dan l'eau 
qui monte jusqu'à la plaque de verre fritté où elle se maintient par capillarité cl où les animaux 
trouvent continuellement une humidité proche de la saturation . Les entonnoirs ont groupé~ 

en batteries, comme représenté à la figure 9. Il est possible ainsi d'élever quelque e pèce 
cl'Oribatides en laboratoire durant plusieurs mois. 

Nous avons placé quelques individus en présence de feuilles mortes imbibées <l'eau 
et découpées à l'emporte-pièce en rondelles de quelques millimèLres de diamèlrc. Il c L apparu 
qu'il était généralement essentiel que les feuilles soient gorgées d'eau pour êLre acceptée 
par la faune. Ceci confirme les observations faites par RmA (1951) el IlARTENSTEIN (1962). 
Nous avons présenté à la faune un choix de quatre essences : charme (Carpinus betulu ), 
chêne (Quercus rob ur), hêtre (Fagus sylvatica) et coudrier (Co l'y lus avellana). 

La figure 10 illustre les résultats d'une expérience menée sur Nothms palustris : 
il y apparaît nettement que cette espèce se nourrit préférentiellement du parench ·me 
des feuilles de charme, alors que les autres essences ne sont pas aLtaquécs . De nombreu c 
expériences de choix effect uées sur Steganacarus magnus ont montré que celle espèce e l 
susceptible d'accepter les quatre essences proposées. S. magnus s'attaque cependant en premier 
lieu à la rondelle de charme ou de noisetier puis, après disparition de celle-ci, il mange 
les feuilles de hêtre et, enfin, en dernier lieu, celles de chêne (5). Pour Phthiracarus borealis, 
l'ordre de préférence semble être : charme - chêne - bouleau - hêtre. 

. > 

Notons enfin que les conditions d'élevage ne semblent pas convenir à Euzetes globulus, 
Platynothrus peltifer et Xenillus teg eocranus : en présence de charme, de chêne, de bouleau, 
de hêtre et de papier filtre, ces espèces restent sans manger pendant au moins quinze jours. 

(
5

) En absence d'autre aliment, Steganacarus magnus se nourrit de papier filLre et survit 
à ce régime pendant plusieurs semaines. 



FIG. 9. - Batterie de cupLùes d'élevage. 

FIG. 9. - Battery of breeding cells. 

~;" 
' .• ··~·· 

• • 
Carpinus ùetulus. ,• , 

, 

Quercus robur . 

•• .. 

Corylus avellana. 
Fagus sili•alica. 

FIG. 10. - Exemple d 'expérience de choix effectuée sur il'othrus palustris. 

La pl10tographie, prise 7 jours après la. mise en élevage, montre nettement la préférence 
alimentaire de cette espèce. 011 notera la présence de quelque prélarves, bien visibles sur 
le morceaux de feuilles de noisetier et de h être, nées durant la période d'obserYation. 

FIG. 10. - Exemple of choice experiments wilh Nothrus palustris. 

The ]Jlwtogra71/J., taken 7 days a{ter beginning of the breeding experiment, shows the 
{eccling prefercncc of these species. i\ ote the vresence of some prelarvae on the pieces 

o{ ha::;el and beich lecwes; theu halched rluring the observation 71eriod. 
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b) Expériences en nature. 

Après avoir mis en évidence en laboratoire, l'existence, au moins chez quelques espèces, 
de préférences alimen Laires, nous avons tenté de vérifier à quel point ces préférences pouvaient 
être, en nature, à l'origine des agrégats d'individus. 

Il semble qu'on ne puisse apporter une réponse à ce problème que par la technique 
de marquage radioiso topique : des feuilles de l'essence choisie sont marquées par un traceur 
radioactif et placées dans le sol. Après quelques jours, les animaux vivant aux environs 
de la feuille marquée sont capturés et leur radioactivité est déterminée. Dans son principe, 
la méthode est simple, mais son application s'est révélée extrêmement délicate. 

1. C h o i x <l e 1 a s u b s t a n c e r a d i o a c t i v e . Le radioisotope doit 
sati faire à différente conditions : (i) il doit avoir une demi-vie suffisamment longue et 
permelLre de expériences d'une durée d'une huitaine de jours au minimum; (ii) il doit avoir 
une aclivité spécifique élevée : moins d'un fl-g de feuilles marquées doit être aisément décelable; 
(iii) il doit être dans la feuille morte sous forme chimiquement inerte, afin de ne pas être 
lixivié par la pluie, de ne pas modifier le goût de la feuille et d'être inoffensif pour la faune. 

Ces exigences sont satisfaites par le sulfate de baryum marqué au 835 
: le soufre-35 

a une demi-vie cle 87 jours; il est fourni sous forme de Na2 S04 avec une activité spécifique 
de 100 mC/ mg de oufre; enfin, le sulfate de baryum est extrêmement inerte. 

2. l\l é l ho cl e cl e marqua g e . - Le principe de la méthode consiste à imbiber 
le feuilles d'une olution de Na2 S3 ;;Ü.1 , puis de transférer les feuilles dans une solution d'acétate 
de bar:um pour précipiler le sulfale. 

Le feuille sont plongées dans une solution de 0,002 l\I de Na2 S0.1 dont l'activité est 
environ de 0,5 me par ml; à trois reprises, on fait le vide à la trompe à eau pour farnriser 
la pénétration du liquide au sein du parenchyme. Les feuilles sont ensuite rapidement séchées 
sur papier filtre pour éliminer l'excès de solution et placées dans une solution 0,1 N d'acétate 
de baryum conlenanl 3 % d'acide acétique; une légère acidité du milieu évite la précipitation 
de els de baryum insolubles moins stables tel que le carbonate. Les feuilles sont ensuite 
lavées dans une solution 0,1 N d'acétate de calcium dans 3 % d'acide acétique afin d'éliminer 
l'excè de baryum ainsi que les ions qui pourraient être retenus par phénomène d'échange 
ionique. A deux repri es, on fait le Yide durant ce lavage qui est suivi de deux rinçages 
à l'eau distillée. Le feuilles sont finalement immergées durant quatre heures dans un jus 
de feuilles mortes fraîchement ramassées (environ 10 gr de matières organiques dans 200 ml 
d'eau), dan l'e pair de restituer aux feuilles traitées leur goût et odeur naturels et leur coloni­
sation par le microorganismes. 

3. R é su 1 ta l s . - Immergées dans une solution développant seulement 2,5 f.1-C par ml, 
des feuilles de charme fixent environ 5 f.1-C par gramme de feuilles sèches et un Steganacarus 
ma.gnus nourri de ce matériel, développe une radioactivité susceptible d'être décelée par 
autoradiographie (après une exposition d'une semaine). Lorsque la solution de départ a 
une acliYilé de 500 p.c par ml, des feuilles de coudrier développent une activité de 200 f.1-C 
par gr sec. Un fl-g est alors aisément décelable (environ 20 coups par minute au Tracerlab). 
Remarquons cependant que la quantité de sulfate de baryum fixée varie considérablement 
d'une e sen ce à l 'autre et suivant le degré de décomposition des feuilles mortes. 

Un isotope dont l'énergie de radiation serait supérieure à celle du soufre-35 serait 
d'un emploi plus aisé : nous avons conslalé qu'il était indispensable de digérer les animaux 

3 
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dans de l'acide nitrique concentré pour avoir une estirnatiou précise de leur radioactivité. 
Par contre, pour les feuilles, cette opération n'est pas nécessaire : la moyenne des rayonnements 
mesurés sur chacune des deux faces ne diffère pas de la radioactivité mesurée après digestion 
à l'acide. 

Bien que la concentration isotopique soit fort élevée, la close de radiations reçue par 
les animaux semble inoffensive pour eux : pour un animal vivant durant huit jours sur 
une feuille marquée à 200 [J-C par g sec, elle est de l'ordre de 2.000 rep, ce qui est probablement 
50 à 100 fois inférieur à la close léthale (HAsSET et al., 1952) . 

La difficulté principale que nous avons rencontrée provient de la grande sensibilité 
gustative de la faune étudiée : il est apparu en élevage que les animaux différencient nettement 
deux débris de la même feuille, l'un ayant été immergé durant une ou deux minutes dans 
l'eau distillée, l'autre n'ayant subi aucun traitement. Aussi, les animaux préfèrent-ils systéma­
tiquement les feuilles non traitées à celles contenant du sulfate de baryum. Pour pallier 
cette difficulté, il est indispensable d'immerger les feuilles dans un extrait de feuilles morte . 
La qualité d'un tel extrait est cependant impossible c'.t maintenir constante d'un e ~ ai à 
l'autre. De plus, selon la durée d'immersion, l'appétence de la feuille traitée est modifiée 
considérablement et peut même être telle que les feuilles traitées sont préférées à de feuilles 
non traitées. Dans un travail récent, HAnTENSTEIN (1962) a montré que Protoribates lophotrichus 
se nourrit spécifiquement de parenchyme de feuilles mortes à condition que celui-ci soit riche 
de microorganismes vivants. Cette nourriture est refusée si les feuilles ont été trailée ù 
l'actidione ou aux sulfamides ou si elles ont été séchées à 60° durant deux heurrs pui réhumi­
difiées. De plus, l'activité alimentaire s'arrête si les feuilles ont séjourné trop longtemv 
au laboratoire. Au contraire, cette activité est maximale si, trois fois par semaine, de nouYellc ' 
feuilles fraîchement récoltées sont proposées aux animaux. Il n'est clone pa élonnant que 
dans ces conditions, nos expériences nous aient donné des résultats extrêmement décevant . 

A deux reprises, durant les mois d'octobre et novembre, 9 morceaux de feuille me urant 
2 x 2 cm de coudrier partiellement décomposées et marquées, ont été remis au boi à 30 cm 
les uns des autres. Les débris de feuilles mortes développaient en moyenne 323 coup 
par minute par fl-g sec. Une dizaine, ou une vingtaine de jours plus tard, 45 échantillon 
couvrant le mètre carré sur lequel les feuilles marquées avaient été réparties, furent préleYé . 
Pour la première expérience, la faune totale de 6 échantillons seulement développaient plu 
de 100 coups par minute avec un maximum de 595 c.p.m. Ces 6 échantillons avaient tou 
été prélevés à l'emplacement d'un des 9 débris marqués. Pour la seconde expérience, le ré ~ ullat 

furent un peu plus encourageants : la faune totale de 8 échantillons développait plus de 
100 c.p.m. et le maximum de radioactivité constaté pour la faune totale d'un échantillon 
a été de 2.623 c.p.m. La distribution spatiale de ces échantillons indiquait que euls 4 
des 9 débris marqués ont été attaqués par des animaux susceptibles de se déplacer d'une 
vingtaine de cm. A titre d'exemple, nous donnons le résultat de l'analyse d'un échantillon 
(tabl. 3) dont la faune totale donnait avant digestion à l'acide nitrique environ 1.250 c.p.m. 

Nous constatons donc que, au total, le rendement de telles expériences s'est avere 
extrêmement faible. De surcroît, noùs avons vu que la méthode est loin d'être à l'abri 
des critiques. 

B. - ÉTUDE QUANTITATIVE DE L'ALIMENTATION DES ORIBATIDES. 

A l'heure actuelle, à notre connaissance, aucune analyse n'a été effectuée sur le sujet 
par une approche directe . Nous verrons ultérieurement que l'étude dn métabolisme des animaux 
est susceptible de fournir une réponse partielle à cc problème. 
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TABLEAU 3. 

Analyse faunistique d'un échantillon de litière prélevé à proximité d'un débris de feuille radioactive. 

TABLE 3. 
Faunal analysis of a sample taken near a piece of radioactive leaf. 

E spèce 

N anhermannia elegantula .. 

Hypochtlwnius rufulu,s 

N othrus silvestris 

Pl.atynothru<'l piltif er .. 

Damaeus verticillives . 

TecWcevheus vel,a.tus .. 

Carahodes m.arginatus 

Ch.anwbales cuspidatus 

Minuntlwzetes semiruf1UJ .. 

OribateUa quadricornula .. . 

Parachipteria willmanni .. . 

Stegan.acarus ni.agnus . 

Phlhiracarus borealis . 

Pergamasus cra.ssipes . 

Autres gamasides 

Aranéides ... 

Géophilides .. 

Larves de diptères (Phenocl.adi11s) .. 

Coléoptères .. 

Coccides 

Oniscides 

Échantillon no 3. 

Totaux 

1. Nombre total d 'individus. 
2. "ombre d'individus radioactifs (plus de 30 c.p.m.). 

20 

1 

10 

10 

1 

7 

6 

4 

14 

13 

5 

3 

4 

1 

4 

2 

2 

1 

ii4 

3. Radioactivité maximale observée sur un individu (en c.p.m.). 

1. Total number of individuals. 
2. Number of radioactive individuals (more than 30 c.p.m.). 

l 2 

5 

1 

1 

1 

1 

2 

4 

1 

22 

3. Maximum radioactivity observed on one individual (expressed in c.p.m.). 

3 

80 

357 

96 

39 

52 

43 

124 

164 

91 

664 

50 
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Si, pour la macrofaune de la matière organique des sols de forêts, les travau_'{ de 
VA DER DRIFT (1950) et surtout de D-uNGEn (1958a, 1958b, 1960, 1962a, 1962b) ont pu fournir 
des résultats quantitativement valables, pour les Oribatides, la faible dimension des animaux 
a été un obstacle insurmontable à une élude rigoureuse. 

Redoutant les difficultés techniques de l'étude du métabolisme des Oribatides, nous 
avons ten té par trois voies différentes de déterminer quantitativement la nourriture mangée 
par les Oribaticlcs macrophylophagcs. 
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En premier lieu, nous avons placé 120 Steganacarw; magnus dan s une grande cup ule 
d'élevage et leur avons présenté 8 petites rondelles de feuilles morlcs <le coudrier marquées 
au S35

• Ces rondelles développaient en moyenne 20,1 c.p.m. / p.g sec (maximum: 23 ,4 c.p.m ./p.g; 
minimum: 18,5 c.p.m. / p.g). Durant qualrc jours, nou s avons prélcYé quotidiennement à 
24 heures d'intervalle, 10 individus dont la ra<lioactivilé a été déterminée. Après un sl- jour 
d 'une semaine en présence de la nourriture marquée, les animaux ont élé changés de cupule 
et mis en présence de feuilles de noisetier non radioactives. A nouYeau, durant 5 jours, 
la radioactivité de 10 individus, prélevés quotidiennement fut mesurée. De plus, durant 
la première partie de l'expérience, le poids des 40 animaux utilisés a été déterminé in<li' i­
cluellement par micropesées (Calm micro-électrobalance) . On a con staté que, après 24 heures 
d'alimentation au départ des feuilles marquées, les animaux développent une ra<lioactivilé 
moyenne de 89 c.p.m. au-dessus du background (erreur standard ~t la moyenne : 25,9) corre -
pondant donc à l'inges tion de 4,4 p.g sec en moyenne. Le maximum obse n ·é pour un individu 
est de 10 p.g sec . Exprimée en fonction du poids des animaux vinnts, la quantité <le matière 
radioactives (en poids sec) présente dans le bol alimentaire est de l'ordre de 1,9 %. Pendanl 
les trois jours suiYants, le niveau de radioactivité moyen s'est maintenu au niveau du premier 
jour (92,3, 81,8, 88,2 c.p.m. par individu). Vingt-quatre heures après le tran fcrt de animaux 
en présence d 'aliments non marqués, la radioactivité moyenne est de 63,6 c.p.m. cl quatre jour~ 
plus tard on détccle encore, en plus du background, 52,3 c.p.rn. 

De cette expérience, il ressort que : 

1. Vingt-quatre heures après la mise en présence d'aliments radioactif·, le - animau'­
ont en moyenne 4,4 p.g (en poids sec) de feuilles de noisetier dans le lube digc~lif. Ceci csl 
donc la quantité minimale qu'ils sont susceptibles de manger en 24 heures. 

2. Il n'a malheureusement pas été possible de déterminer à quelle vile -e il éliminent 
celte quantité puisque plusieurs jours après le remplacement de la nourriture radioactive 
par des feuilles mortes non traitées, les animaux sont re tés radioactifs. Il e~t ccpcnc.lanl 
extrêmement peu probable qu'ils aient pu métaboli cr le sulfate de baryum. 

3. Enfin, sur les 40 individus traités, aucune corrélation n'a pu être mi e en éYiclencc 
entre le poids des animaux et leur niveau de radioactivité. 

D 'autre part, toujours pour Steganacarns niagnus, nou- avons tenlé par me ure directe, 
d'estimer la quantité de nourriture mangée. Dans quatre cupules, 70 individus ont mi 
en élevage . Dans une première, il leur est présenté deux rondelles de feuilles de coudrier 
gorgées d'eau et dont on a préalablement déterminé le poids sec. Il est fait de même avec 
des rondelles de feuilles de charme, de chêne el de hêtre. Cet élevage est mis à 18° durant 
91 heures. Puis, cc qui reste des aliments proposés est photographié : après agrandi -ement 
photographique, il est possible de déterminer par planimétrie, la surface de feuille mangée 
par les animaux. Connaissant au départ le rapport entre la surface et le poids de chacune 
des rondelles, on peut estimer le poids de nourriture mangée par individu et par jour, 
pour chacune ·des essences . Les résuftats exprimés en poids sec de feuilles morte ont 
les suivants : 

Coudrier 

Charme 

Chêne 

Hêtre 

8,7 p.g/ind. / jour. 

8,3 p.g/ind. / jour. 

5,5 p.g/ind./jour. 

5, 2 p.g / in cl . / j ou r. 
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Ces résultats doivent être acceptés avec précaution, puisque les conditions artificielles 
d'élevage modifient certainement le comportement des animaux et qL1'une attaque purement 
superficielle des feuilles mortes ne sera pas détectée par une mesure planimétrique . Ils nous 
fournissent cependan t un ordre de grandeur . 

Une troisième méthode d'estimation de la quantité cle nourriture mangée consiste 
à mesurer la quantité de matières déféquées par les animaux en laboratoire. 

Des Steganacarus niagnus ont été élevés isolément à 22°, chaque individu ayant à 
sa dispo ilion une petite rondelle de noisetier. Après huit jours, pour chaque animal, nous 
ayons mesuré le Yolume moyen d ' une dizaine de déjections en les rapportant à un ellipsoïde 

de révolution (V= ~r.L x l2 où L est la longueur du grand axe et l, le diamètre transverse) . 
6 

Tenant compte du nombre de déjections, on calcule la quantité éliminée par jour. Les résultats 
sont consignés au tableau 4. 

TABLEAU 4. 

Observations effectuées sur Steganacarus magnus. 

TABLE 4. 

Observations on Steganacarus magnus. 

1 
1 

2 
1 

3 
1 

4 

1 5,0 36 23,7 

2 3,2 64 25,4 

3 8,1 62 62,5 

fi_ 5,9 74 54,3 

5 4.,8 50 30,3 

6 6,1 63 45,8 

7 2,9 32 11,6 

8 3,1 33 13,4 

1. N° de l'animal. 
2. Dimension moyenne d'une déjection en 10-3 mm3. 
3. Nombre de déjections après 8 jours. 
4.. Quantité éliminée par jour en µg. 

1. No of the animal. 
2. Average dimension of a pellet in 10-3 mm3. 
3. Number of pellets after 8 days. 
4.. Quantity excreted per day in µg. 

On constate que la quantité éliminée par individu et par jour est assez Yariable et se situe 
en moyenne aux: environs de 38 fJ-g. 

Hemarquons que nous constatons l'élimination moyenne de 6,5 déjections par individu 
et par jour tandis que ::\IuRPIIY (1956), offrant à Steganacarus magnus des feuilles mortes 
de frêne et des aiguilles de pin d'Écosse obtient des valeurs de 0, 75 et 0,61 seulement. 
De plus, dans nos expériences, la dimension moyenne des déjections est de 0,0049 mm3

, 

elle n'est que de 0,0013 mm3 suivant cet auteur. Il semble donc bien que, soit les conditions 
d'éleYage, soit les aliments pré enté aux animaux par MuRPIIY, leur conYiennent assez mal. 

* * * 
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Nous constatons donc que toutes ces m éthodes sont assez grossières et ne peuvent 
fournir au mieux qu'un ordre de grandeur. La seconde expérience nous a permis de conclure 
à une ingestion maximale de 8,7 p.g de feuilles de noisetier sèches par indiYidu et par jour. 
Or, l'expérience de nourriture marquée indique qu'a.près 24 h eures, les animaux ont en perma­
nence 4,4 p.g de matière sèche clans le bol alimentaire. La durée cl u passage de la nourriture 
dans le tube digestif serait donc de l'ordre d'une douzaine d'heures. D'ap rès les observations 
de HARTENSTEIN (1962/) ce temps de passage serait de 8 à 9 heures chez Platynothms peltijel'. 

Enfin, la dernière expérience a mis en évidence l'élimination de 38 p.g de matière 
humide par individu et par jour. Cependant, la quantité d'eau dans les fèces est cons id érable 
et certainement 4 à 5 fois plus élevée que la quantité de matière sèche. 

Au chapitre V, nous aurons l'occasion de revenir sur ces données en les co mparant 
aux résultats des mesures du métabolisme qui font l 'obj et du chapitre ITI. 
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SECONDE PARTIE 

Au moment où nous avons entrepris ce travail, il était surprenant de constater que 
si la dynamique des populations d 'Oribatides avait fait l'objet d'un assez grand nombre 
cle recherches, le métabolisme respiratoire de ces animaux n'avait pratiquement jamais été 
é tudié. 

Les auteurs se référaient toujours, à ce sujet, au travail de BoRNEBuscn (1930) tout 
en y apportant de nombreuses critiques et restrictions. 

Cependant, nous croyons que l'étude de la consommation d'oxygène de ces animaux 
es l la se ule voie d'accès à la mesure quantitative du rôle joué par cette faune dans son milieu. 

Le travail de NrnLSEX sur le métabolisme respiratoire des populations de Nématodes 
(1949) el d'Enchytréides (1961) reste pour nous le modèle que nous avons tenté de suivre . 

Au Colloque sur la faune du sol, à Oosterbeek (Pays-Bas) en 1962, où nous avions 
pré en té un résumé de notre traYail, le Dr BALOGII clôturant cette réunion nous apporta 
des paroles d'un grand encouragement : « C'est un fait heureux, disait-il, que près de la moitié 
des communications présentées à ce Colloque aient traité des questions de la circulation 
de ~ ubstances et de l'énergie. Je tiens à souligner tout spécialement l'importance des consta­
tations nouYelles sur la respiration du sol, sur la consommation d'oxygène d 'importants 
animau\: comme les Enchytréides et les Oribatides, sur le turn-over de l'azote, sur le 
rapport C-~, sur la décomposition de la chitine et sur la production d'acides aminés des micro­
organismes. Je suis d'avis que la contribution au progrès la plus importante de ce Colloque 
est cette multitude de nouvelles constatations concernant la circulation des substances et 
de l 'energic ». Il est d'ailleurs caractéristique que le thème proposé lors de ce Colloque pour 
la prochaine réunion des péclobiologistes, en 1966, soit : « Production biology », ou « Energy 
turnoYer », ou « Circulation of organic nrnller » . 

Dans cette econde partie, après aYoir exposé les résultats des mesures de consommation 
d 'oxygène pratiquées en laboratoire sur quelques espèces d'Oribatides, nous les appliquerons 
à une population réelle et tenterons de définir la participation des Oribatides dans les processus 
de décompo ition de la matière organique d'un sol forestier. 
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CII PITRE III. 

LA CONSOMMATION D'OXYGENE DES ORIBATIDES. 

e croi pas que si l'homme en mainte conjonclul'e, 
'l'émoigne un tel souci de la température 
Ce soit là, de a part, curiosité pure. 

1. - TECHNIQUES. 

FRANC-NOHAIN 

(Fable ). 

Pour déterminer la con ommalion c.rox~ gène d'animau~ au i petit q uc l . Oribatidc . . 
il faut employer de microméthodes. De- tenlati\ e · faite · pour utili ·cr un appar il de \\ arhur•T 
muni de fiole de 5 ml dan le quelle étaient introduit trente à cinquante individu.;; e -.ont 
soldées par un échec, Je déni' ellalions enregi~trée.;; au manomètr<' 11 'étanl qu lrgl·n·m nt 
upérieures aux erreurs propre à la technique. 

Afin de pouYoir faire de me~ ure- de con . ommalion d·o~~gènc sur de!" indi,idu-. i-.oté .... 
nou aYons préféré la méthode du ludion de L1:\0En.TR0\1-L\'\G l llo1:rnn (1943) qui. 
adaptée à notre problème, e t décrite plu loin. i\Iai , comme lie e.:\.ÎCTC cl onnallr d'abord, 
avec préci ion, le poid des animaux utili é , nou con, acrer n . un premier paragraphe 
à la détermination de celui-ci. 

A. - DÉTERMINATION DU POIDS DES ORIBATIDES. 

La connaissance du poids des Oribalide - e,L non eulemenl utile lor.; d<' l'emploi cl<' 
la technique du ludion, mai égaleme11t fondamentale à la détermination de la hioma""<' 
d'une population. On entend par là le poid d matière YÜante ou, évcntuell m nl, celui 
des animaux d'un groupe d'e pèces ou <l'une ~cule e pèce, par unité de poid ou de 'olumc 
de substrat. La détermination de la bioma - e c fait généralement par addition cle produit · 
des abondances moyennes de chaque espèce par le poids moyen d'un i11di,icl11. 

Cette notion de biomas e est dc,enue d'u age a ·sez fréquent cc.; derni(•rC' · année..;; 
aussi, plusieurs auteur , 'intéressant aux populatiow d'Oribalidc~ , . e . ont-il.;; efforcé· clc 
déterminer le poid des individu de principale c pèce . 

En général, les Oribatides sont trop 1égers pour pouvoir être pe. é à la balane anal~ tiqur. 
Aussi, admettant que les animaux ont une forme géométrique impie, détcrmin -t-on l ur 
volume en effectuant quelques men urations linéaires. Le poid rst obtenu en mullipliant 
le volume par 1,1, densité moyenne des Oribaticle. (L.\DELL, 1936). 

YA::\ oEn DniFT (1950) ramène le: animau~ tl des parallélipipèdc~ rC'cta11glc~ de clilllr.n ·ion 
égales aux dimensions moyenne clcs individus. 
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DuFEY (1957) considère les Phthiracarides comme des ellipsoïdes de révolution et 
les autres Oribatides comme des demi-ellipsoïdes de révolution surmontés d'un cône. Le volume 
est alors 

V 
4 L li l2 
3 

TC --
8
- dans le premier cas cl 

V 
L li l2 

TC -
8
-- dans le second cas, où 

L esl la longueur de l'animal; 
Z1 la largeur de l'hysterosoma; 
l2 la hauteur de l'hysterosoma . 

Plutàt que d'attribuer aux animaux une forme géométrique rigoureusement définie, 
l\IACFADYEX (1952) pèse quelques indiviù us de 3 espèces d'Oribatides volumineux (Euzetes, 
Scheloribates et Nanhennannia). 11 compare les poids moyens obtenus au volume d'un paral­
lélipipèùe me uré sur les mêmes animaux. Les trois facteurs de conversion ainsi calculés 
sont appliqués aux autres animaux dont la forme se rapproche le pltts des espèces précédemment 
considérées. 

'ous avons préféré effectuer des pesées directes à l 'aide d'une balance électromagnétique 
sen ible à 2,5 p.g (Calm l\licroélectrobalance) (6

) . 

Les animaux furent pris vivants et placés préalablement durant quelques minutes sur 
un papier filtre pour en éliminer l'eau de surface. Lorsque les individus pesaient plus de 20 p.g, 
un seul individu à la fois était placé sur la balance. Les animaux: de plus petite taille furent 
pesés par groupes de trois à douze iudividus. 

l\ous avons tenté d'avoir au moins une vingtaine de mesures pour chaque espèce. 
Ce fut cependant impossible pour quelques espèces peu fréquentes ainsi que pour les Éréméides 
- le manipulations et les identifications d'animaux vivants prenant, en ce cas, un temps 
considérable. 

Nous avon rencontré quelques difficultés d'ordre systématique lors de la détermination 
des Phthiracanzs : nous ne pouYions faire la distinction entre P. piger et P. borealis. Lorsque 
les deux e~pèces ne sont pas séparées, la Yariabilité des poids est considérable. :Xous aYons alors 
posé que tou le individus dont le poids est supérieur à 100 p.g appartiennent à P. piger, 
les autres à P. borealis. Cette distinction, au premier abord arbitraire, voit sa validité 
confirmée puisque la distribution bimodale des poids peut être scindée en deux distributions 
ne , 'écartant pu significativement chacune · de la normale. 

~os résultats sont consignés au tableau 5 où ont également reprises les données de 
YA:'I DER DnrFT, :\!AcFADYEX et DuFEY. 

1'ous con talons que l'accord entre nos observations et celles de VAN DER DRIFT et 
l\lAcFADYEX est assez médiocre. En moyenne, leurs estimations sont égales à environ les 2/ 3 
des notre . Il est difficile d'expliquer ces différences par une erreur systématique, particu­
lièrement pour les résultats de MAcFADYEN : l'accord n'est pas meilleur pour les espèces dont 
cet auteur a obtenu les poids par pesées directes. Il se pourrait donc que le poids moyen 

(
6

) Nous remercions M. le Prof" H. KocH, qui a bien voulu mettre cet instrument à notre 
disposition. 
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TABL EAU 5. 

Poids en fl-9 de quelques Oribatides. 

T ABLE 5. 
Weight in fl-9 of some Oriba tid species. 

1 2 3 /1 
1 

S.D. n1 
1 

1lp 

1 

1l(p 

Nanhermannia elegantula BERL. ... ... ... . .. 8, 9,5 13,2 18,1 4 ,11 30 G 5 

H ypochthmiiilS rufulilS C. L. KOCH ... ... ... 16,5 - 18,0 22,1 3,3 20 20 1 

Hypochthoniel1a pallidula C. L. KOCH. ... ... - 3,!1 - 4,'1 - 31. /1 var. 

BrachychthoniilS sp ... .. . ... ... . .. ... . .. 1,1 - - - - - - -

Jll alaconothnlS globiger TRXa . . ... ... ... ... - 4.,0 - - - - - -

N othrus palilStris c. L. KOCH ... ... . .. .. . - - - 182,G 20,(J 20 20 l 

Nothms silvestris NIC. ... ... .. . . .. ... . .. 4.4,0 - - !17 ,2 G,G 20 20 l 

PlatynothrilS peltifer (C. L. KOCH) ... ... ... 33,0 - 3G,8 G2,\l 10,G :!:1 2:1 l 

Hermannia scabra (L. KocH) ... ... ... ... - - - 9'1,2 20, l li 1'1 l 

Suctobelba rubtrigona (Oumrs.) ... ... ... . .. - - 1,0 1, 3 - 30 J 10 

Oppia qiw.dricarirw.ta (MrCH.). - - G,O 1 ., - 10 .t JO ... ... ... ... '" 
0P1Jia nova (ÜUDMS. ) ... ... ... ... ... . .. ;! , 2 J ,3 :?,-1: 1,7 - 10 1 JO 

Oppia ornata (OuDMS.) .. . ... ... . .. ... ... - - 2,0 2 ., - 12 1 J:.> ,-
Oppia willmanni DYRD .. . ... ... ... ... ... - - 3,5 - - - - -
Oppia subpectinata (Oumrs.) . . . .. ... ... ... - 2,7 

1 

3 ,4 3 ') - 23 2 YRr. ,-
Oppia clavipectinata (MICH.) .. ... ... ... . .. - - 2,7 - -

1 

- - -
Oppia minus (P AOLI) ... ... ... ... . .. .. . - - 0,5 - - - - -

Oppia bicarinata (PAOLI) ... ... ... . .. ... - 0,5 - - - - - -

Oribella paolii (Ü UDMS.) .. .. . ... ... . .. ... - 4,6 - - - - - -

Ceratoppia bipilis (H ERM. ) ... ... ... ... . .. - - 53,3 G4,8 7,1 20 20 l 

Hermaniella gramilata (NIC.) .. .. . ... ... ... - - - 7:i,3 
1 

- 2 2 

1 

l 

Tectocepheus velatus (MrcH.) ... ... ... .. . . .. 4,4 2,G 3,2 1 .'J, t 
1 

- '1'1 f, YRr. 

1 

1 1 
Xenillu.s tegeocramlS (HERM.) . ... ... ... ... - - - 153,8 57 ,fi l!J 19 1 

1 
1 

Cepheu.s dentatu.s (MrcH.) . .. . ... ... . .. . .. - 71,4 - - - - - -
Cepheu.s latu.s C. L. KOCH ... .. . ... . .. . .. - - - 58,8 6,3 12 12 1 

Carabodes femoralis (Nrc.) ... ... ... ... . .. - - - 4.:.',G 12,7 10 10 1 

Adoristes ovatu.s (C. L. Ko CH) .. . ... ... . .. - - - 4.2,8 12,7 1G 1G 1 

Oribatula tibialis (NIC.) ... ... ... ... ... . .. 11,0 12,8 9 ') ,- 14,G 3,3 18 G 3 

Scheloribates latipes (C. L. Kocn) - i:J,8 - - - - - 1 -... ... . .. 

Scheloribates laevigat1l8 (C. L. KOCH) . . . ... ... - 23,1 - - - - - -
> 

Chamobates incisus v . D. HAJ11MEN ... ... ... 9,(J - - G,r; l, 7 GO 12 !) 

Ceratozetes mediocris BERL. ... ... ... .. . ... - 11 , 8 - - - - - -

Euzetes globulus (Nrc.) ... ... ... ... ... . .. - 219,G 318,0 329,9 27,7 36 3G 1 

Splw.erozeles orbicularis (C. L. Kocn) .. ... . .. - 2G, '• - - - - -

1 

-
Diapterobates hmneralis (HERllI.) ... ... ... ... 

1 

- - - G0,9 20,0 4. 1, 1 
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lJ!inuntlwzetu Bemirufu8 (C. L. Kocn). 

Tect,oribatu boruBsicU8 (SELLN.) ... ... 

Oribatella calcarata (C. L. Kocn) .. ... 

Oribatella quadricornuta (Mrcrr.) ... ... 
Solaspi8 coleoptratU8 (L.). ... ... . .. 
Parachipteria willmanni v. D. RilmEN 

Hoploderrrw Blriculum C. (L. Kocn) ... 

Stega11acariUJ magnUB (Nic.) .. . ... ... 

Phthiracaru.'J ligneu.'J WILLM. ... ... 
PhthiracaruB piger (ScoPOLI) .. ... ... 
Phthiracant.'J borealis (TRA.a.) . ... ... 

I'hthiracar118 ferrugineu.'J (C. L. Kocrr). 

Pseudotritia minima (BERL.) .. ... 
Pse11d-0tritia ardua (C. L. KoOH) ... 

1. Données do YAN DER DRIFI' (1950). 
:.'. Données de )L\cFADYEN (1952). 
:1. Données de ·DUFEY ( 1957). 
'i. Pesées effectuées pour ce tra>ail. 

... 

... 

1 

... ... 

... . .. 

... . .. 

... ... 

... . .. 

... ... 

... . .. 

... . .. 

... ... 

... ... 

. .. ... 

... ... 

. .. . .. 

... ... 

1 
1 

2 
1 

3 
1 

4 
1 

S.D. 
1 

ni 
1 

np 
1 

11tp 

- 2,7 3,7 - - - - -

- - 9,0 - - - - -

- - - 38,1 4,5 '>" - ·J 23 i 

- - - 24,0 4,2 45 !) 5 

- 24,5 - - - - - -

- -

1 

- 39,G 7,6 G 6 i 

- 12,9 - - - - - -
1 - - - 360,9 152,7 60 60 i 

- 5,!J - - - - - -

- - - 162,1 12,0 22 22 1 

- - 89,2 75,7 22,7 17 17 1 

22,0 - - - - - - -
3,3 - - -

1 

- - - -

33,0 -

1 

39,2 57,0 13,3 20 20 1 

.D. : Déviation standard de la moyenne estimée sur np pesées. 
11; : Nombre total des individus pesés. 
1lp : N'ombre de pesées. 
n;p : Nombre d'individus par pesée. 
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Ex cm p 1 e : Pour :.0'. elegantula, nous avons procédé à 6 pesées de 5 individus par pesée; d'autre part, le poids donné pour 
Il. rufu/u.~ est la moyenne des poids de 20 individus pesés séparément. 

1. Figures from Y.\N DER DRIFT ( 1950). 
:.'. Figures from )L\cF.\DYEN (1!J52). 
:J. In~ures from Dt-FEY ( 195î). 
i. Author's figures. 

S.D. : Standart deviation from the mean, estimated on np weighings. 
11 1 : Total uumber of weighed individuals. 
np : Xumber of weighings. 
n1p : Xumber of individuals per weighing. 

Example: For X. elegantula, 6 weighings of 5 mites per weighing were doue; on the other hand. the weight gi>en for H. 
rufulu8 is the ayerage of the weights of 20 mites scparntly weighcd. 

d 'une même espèce 'aric localement. Par contre, l'accord ùes obsenationg de Dt>FEY et 
de nôtre · e. t a ez atisfai ant; ceci montre que les hypothèses de Dt:FEY ~ont rnlides 
rt 11 ceptible de donner, en l'ab encc de microbalance, une e limalion suffi ante du poids 
de Oribalide . Xou con laton enfin que, pour notre faune, dans une même espèce, les poids 
'arient peu: pour le. pesée· individuelles, l 'erreur à la moyenne (.x:) ne représente géné­
ralement que 10 à 15 % de la moyenne. 

B. - MESURES DE LA CONSOMMATION D'OXYGÈNE. 
a) Matériel animal. 

Le animaux. utili és proviennent tous de la forêt de :Jieerdael ~ituée à 11 km au Sud 
dr Lomain. Ils ont été prélevés à différentes périodes de l'année, les mesure ayant été faites 
clc féHiC'r 1960 i't :n ril 1961. De échantillon de 1,5 1 de litière sont placé daw de grand 
appareil de Tullgren, la faune e t recueillie clans un entonnoir à plaque de Yerre fritté 
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de porisité n° 3 (fig. 11). La parlie de l'cnlonnoir située sou la plaque C't entièrement r mplic 
d'eau et la partie inférieure de l'cnlonnoir plonac dans l'eau. Les animaux trOLncnt ain i 
une atmo phère ex lrêmement humide qui leur p rmct de urvivrc pendant plusicur jour . 
Les Oribatide utili ées pour le mesures pronnaicnt d'échantillon pr'lcvés cl ux jour. 
au para van t. 

b) Appareillage. 

Les me ure de consomma lion d'oxygène ont él' cffecluéc' par la méthod' du ludion 
de L1~DERSTRIJ~1-LA:.\G et IloLTEn (1943). L appareillaae (fig. 12) omprend un bain th rmo ' lal' 
clc 22 1 dans lequel plonacnt quatre fiole - de flollation r liée ' ù une olonn rnanom~lriqu 

double capillaire de 1 ,5 m commandée par un Yarialcur de prc ion ù m mbranc en ca ulchou . 
La deuxième branche du manomètre e t en conneclion ave un bouteill clc 4 1 itnnH'rgfr 
dan le bain thcrmo talé afin de maintenir le ludiow à l'abri d , 'aria lion , cl' pr ·sio11 
barométrique. ne constance de lcmpéralurc d\m centième de d gr; t oblrnuc par llll 
dispositif de chauffage électrolytique (tète d'un appareil cle \Yarburo- Braun, mod. \ ) . 

Afin de ponYoir travailler tt de ' lcrnpéralurc compri c cnlre 0° t 25°, 1111 dispositif 
de réfrigération c t adjoint li l'appareil. Cc c.li::;po, ilif comprend, imm ro-é dan · lr bain 
principal, un long , crpenlin c.1 cuiHe dan leqllcl circule de l'eau mainl nu à 1 ou 2 • ou ... 
la température dé irée, provenant d'un Lain th rmo Lalique (Cllralhcrmoslat IIaakr, constance 
de température d'environ 0,1° C) c.lan lequel plono-c le , erpcnlin c.1' frfon d'un compr s rur 
frigorifique (1 / 3 de CY) à fonctionnement continu. 

Enfin, une pompe de circulation bra.., -e l'eau c.lu Lain principal et fa, rise l"uniformil' 
de température. 

De plu , d'autres modification ont élé apportée à la l • hniquc las ique : 

1. La confection de ludions de 8 à 25 p.l réali é de l lle façon qu 1 cliamt-lr du ol 
soit con tant ur toute sa lonaueur. Ceci e, t a. z ai ément r~ali aùl n parlant d tub s 
capillaires du commerce (Capillary Lubc for Baclo Protein Anli crum, Difco) . L quanlilés 
de KOII et d'huile de paraffine introduites pcu,·cnl donc êlr c tim ~ par une rn "lll' 

micrométrique ous la loupe Léréoscopique à un gro i cm nt d'une dizain d foi ' . 
Le rempli sage s'effectue au moyen de micropipclle maintenue<; par 1111 micromanipulatcur 
mécanique. 

2. L'emploi de solution de KOH à 4 % concentration qui 'c t a\érée uffi anle pour 
absorber les faible quantité de C02 formé cl qui a l'avanlarYe <le développer une ten ion 
de vapeur corre pondant à une humidité relali' c de 96 %. évitant ain i la des ic ati n 
des animaux. 

c) Mesures. 

Quatre ludion sont utilisés simullanémcnl. Au déparl, un délai d'une clemi-heure 
est respecté pour la mise en équilibre. Dar? les condilion Landard, le m ure sont effectuée 
sur les mêmes ludion succe sivcment à 15°, 10°, 5° cl parfoi: 0°. A chaque température, 
les variation de pression ont ob cnée" pendant une à deux heure , à raLon d'un me ure 
toutes les quinze à vingt minutes. 

On repère le point d'équilibre des ludi011s en e.\.aminant ccux.-ci ·uu la loup sl 'réo­
copique à un gro issement d'une dizaine de foi . . L'abais ernent de lernp ~rature de 5° e fail 



F1G. 11. - Entonnoir à plaque de verre fritté, 
dans lequel la faune est recueillie. 

F1G. 11. - Funnel wilh fritted-glass plate used 
to collect the fauna. 

F1G. 12. - Vue de l'appareillage utilise montrant de gauche à droite, 
le bain thermostatique et, sous celui-ci, le compresseur frigorifique, 
le bain principal, le manomètre double capillaire de 1,5 m et à 

l 'extrème droite, le variateur de pression. 

FIG. 12. - lïew of the avparatus showing {rom left to right, the ther­
mostatic bath, ancl below lliis, the cool.ing unit, the main bath, tlie 
twin-capillary manometer ( 1.5 m long ) ancl the vressur e controller. 
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FIG. 13. 

Expérience du 10 février 1961 : dans un ludion d'environ 11 µl , 2 Platynothrus peUifer. 
En abscisse : l'heure de la mesure; en ordonnée : la pression d'équilibre en cm de 
liquide de Brodie. Le calcul de la pente moyenne donne à 150, 10°, 50 et O °C : 
2,984 cm/h; 1,998 cm/h; 0,642 cm/h; 0,360 cm/h, respectivement. Tenant compte des 
modifications de la constante du ludion avec la température, on trouve une consom­
mation d'oxygène par individu et par jour de 0,222 µlà 15°; 0,150 µlà 10°; 0,049 µlà 5° 

et 0,028 µl à Oo. 

FIG. 13. 

E.v)J eriment of Feùruary 10lh, 1961 : 2 Platynothrus ]Jeltifer in a diver of about 11 µl . 
Aùscissa, hour of the reading; orùinate, equiliùrium pressure in cm of Brodie's fluid. 
The calculation of the average slope gives at 15°, 10°, 5° and o 0 c : 2.984 cm/h; 
1.998 cm/h; 0.642 c111/ h and 0.360 cm/ h respectively . Talling into account the modifications 
of the diver constant with temperatllre, the oxygen consumvtion per individual and 
ver day is found to be: 0.222 µl at 13°; 0.150 µl at 10•; 0.049 µl at 5° and 0.028 µl at o 0 c. 
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en une heure en Yiron , mais il faut allen<lre trente à soixante minutes Je plus pour faire 
des me ures reproductibles. A titre d'exemple, on trouvera à la figure 13, le protocole d 'une 
expérience représentative . 

~ous nous sommes efforcé de nr plarer qu'un seul indi,iclu par lue.lion. Cependant, 
lorsque les animaux étaient cle trop prlile taille, ou que les me ures ~laient poursuivies 
jusqu'à 0°, il fallait, pour que la consommalion cl'oxygt.·ne re ' le clé elable, grouper plu i ur' 
indiYiclus clans un même ludion. 

Les poids des animaux d'une mème espèce , ont estimé· constant , rL égau\. aux poids 
moyens notés dans la colonne (4) du tableau 5, auf dan le ca' de Steganacarns maynus 
où, les différences individuelles étant considérable , le poid de chaque animal utili s ~ a ~Lé 

pris en considération. 

2. - RESULTATS. 

A. - ANALYSE SPÉCIFIQUE. 

Dans ce paragraphe, nous analy eron les résultat ob,ené · ~ ur 16 espl·res d'Oribatidc.;;. 
Celles-ci furent retenues car elles sont généralement bien représcnlérs dan.:; ]c..; cht'\nair" 
et forment un ensemble assez représenlalif du groupe des Oribalide . . 

Nous ne pourrons pousser l'analyse dans les détail qu pour les prernil·rc · "pl·cc~ 

citées, pour lesquelles un assez grand nombre d 'ob ervalion purrnl être recuei!Ji ' 

Steganacarus magnu (:\1c.). 

Nous ommes ici en présence d'une e pèc dont le- indi' id us ·ont tr(·.:; 'olumineu\. : 
leur poids est d'environ 360 fl-g. Le rnriation clc poid d'un individu à l'autr ,ont a. s z 
considérables; aussi, le poids de chaque individu utili é a-t-il été e. timé par men uration 
en ramenant la forme de l'animal à un ellip oïde de révolution . 

L'ensemble des résultats de mesures de con ommalion d'oxygèn e t noté au tableau 6. 

TABLEAU 6. 

Ensemble des résultats observés sur Steganacarus magnus. 

TABLE 6. 

Experimental results on Steganacarus magnus. 

Consommation d'02, µl X 10-a par individu et par jour 
:l\O Poids 

individu 

1 1 1 1 

µg 
25° 15° 100 50 OO 

; 
1 1.727 - - - - 807 

2 1.330 - - - - 3 3 

3 i.284 - - - - /105 

4 1. 895 - - - - /152 

5 i. 100 - - - - 213 
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NO 
Consommation d'02, µl X 10-3 par individu et par jour 

Poids 
individu 

1 1 1 

µg 
2:.)0 15° 

1 
1 ()0 50 ()0 

1 - - ---

10 1 

1 
- 780 1,05 227 112 311/1 

11 - l14G 311 156 26 1G7 

12 - 1120 337 172 G3 209 

13 - 853 500 1G7 14.0 501 

15 - 88 1 1 !135 

1 

1 9 11 G 1129 

!J 
1 

- G:W 2Gl J17 - 3G7 

1ü 1 - 31,G 459 97 - 373 

22 - 509 307 17'1 - 9 " - ·J 

1 1 
n - 1 4'1G 252 HG - 1 2 

:!i - 3G2 229 1:n 

1 

- 194. 

li G!Jl 310 3 9 - - -

G 1 1 
- 711 - - - 369 

'i - G37 - - - 44.0 

8 - 1 731 - - - 509 
1 1 

lï - 3.\.0 - - - 2'16 
1 
1 

i rn 

1 

- 3 0 - - - 213 

1!1 - ·1.3 1
1 - - - 171 

;.'(I - 1 3;)7 - - - 1 'O 

:.' 1 - 5îU - - - 225 

1 1 1 1 

a) Relation entre l'oxygène consommé et le poids des animaux. 

Pré~ umanl une fonction du t) p e\..ponenliel enlre ce- deux facteurs, nous a von pri­
le logarithme cle cc clcu\.. rnriablc afin clc pouvoir représenter leur relation par une droite. 
Le calcul de la droite de régre ion (fig. 14) a été mené séparément pour le quatre groupe 
cle me ure - corre pondant aux quatre températures con idérées (15°, 10°, 5° el 0°) . Le~ ré ultat 
de cc calcul ont con igné au tableau 7. 

Nou con talons que le~ coefficient de corrélation sont hautement significatifs à 15°, 
10° et 0°; par contre à 5°, aucune relation n'apparaît entre la con ornmation d'oxygène et 
le poid . L'explication de tel ré ultaL parait délicate. Rernarquon cependant que le variance 
de quatre groupe de me ure de con ommation d'oxygène sont loin de former un groupe 
homogène : la variabilité de me~ures effectuées à 0° est con idérablement plus grande que 
celle ob en ée dan les autres groupe (tabl. ) . Cette constatation a été vérifiée par un te t 

de Barllelt. 
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FIG. 14. - Analyse sur • teganacarus magnus ùe la relation unis a11t la quantité 
d'oxygène consommé à différentes températures au poiùs ùes animaux. 

FIG. 14. - Relation observed al different tempcratures betwecn Ille o.1·ygcn consumplio11 
and the weight of Stcganacarus maynu" 

TABLEAU 7. 
Relation à différentes températures entre la quantité d'02 consommé 

et le poids des animaux exprimée par Y= a+ bW, où 
Y = log 0 2 consommé, p.I X IQ-3/ind./jour. 

W = log poids en p.g. 

TABLE 7. 
Relation at dillerent temperatures between the oxygen consumption 

and the weight of the animais expressed by Y= a+ bW. 

1 

1 

Tombre 

1 

1 Température de mesures r 

1 

b Bb Io o5Bb 

r 
b 
Bb 

lo,ossb 
SS 
NS 

15° 18 0,8G2 SS 

100 11 0,707 SS 

50 10 0,078 NS 
) 

Oo 5 o, 941 SS 

Coefficient de corrélation entre W et Y. 
Coefficient de pente de la droite calculée. 
Erreur au coefficient b. 

1 

0,722 

0,1,59 

0, 123 

1,372 

Amplitude au seuil 5 % des variations du coefficient b. 
Significatif au seuil i %. 
Non significatif au seuil 5 %. 

1 1 

1 0, 103 0,217 

0. 15!1 0,3'.9 

0,223 O,fil3 

0,283 0,907 
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TABLEAU 8. 
Résultats des mesures de consommation d'oxygène effectuées sur Steganacarus magnus. 

TABLE 8. 
Results of measurements of oxygen consumption of Steganacarus magnus. 

Température y 92 

15° 2,741 0,020 

10° 2,526 0,012 

50 2 ,185 0,012 

oo 1,895 0,089 

Y : Moyenne de la consommation d '02 calculée sur les log des 
mesures exprimées en µl x 10-3 / ind. / jour. 

92 : Variance des mesures. 
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Le oh erva lion faite à 0° ont donc enlachées d'une erreur con idérable et il era 
logique de n'accorder que peu de confiance aux me ure effectuée à une température inférieure 
ù 5°. L'indépendance de la con ommation d'oxygène vis-à-Yi du poid observée à 5°, e t 
difficile à npliquer. Remarquon d 'ailleur que, étudiant le mélaboli me d'un crabe (Emerita) , 
d'un in$rctr (Melanotus) el d'un amphipode (Talorchestia), EnwARDS et lRnNG (1943) et 
Enw \J\1)$ (1946) ont comtaté que 1 influence du poids de l 'animal ur e besoins en oxygène 
est d'autant plu marquée que la température e~t élevée . 

L"c\amrn de$ coefficient b et de leur erre urs (tabl. 7) montre que le coefficients 
de pente des droilcs calculées à 15° et à 10° ne diffèrent pas ignificativement. Les ré ultats 
peuYent donc être groupés : pour l'ensemble des mesures effectuées à ces deux températures, 
on lrouYe un e'\ posant clu poicl' égal à 0,63. 

b) Relation avec la température. 

Pour étudier celle relalion au départ de nos données, il est indiqué d'éliminer au 
préalable le rnriation individuelles en be oin d'oxygène dues alLx variations de poid des 
animaux . onnai ' ant pour chacune de températures la relation unis ant le poids des animaux 
à l'm.yaène con ommé, nou aYon tran formé toute no me ures pour les ramener à 
un inc.li idu de référence dont le poids e t égal au poid moyen des individus utilisés. 
Le donnée ain i lran formée ont permi de dre er la figure 15 où sont reliées par une droite 
le mci'ure correspondan t à un même animal. 

Ca 1 u l du Q10 • - Rappelon que le Q10 e t le coefficient par lequel il faut multiplier 
la quanlité d'ox~ crène consommé à une température donnée t pour calculer les be oin 
en oxygène à une température t' supérieure de 10° à la température t. Cet indice implique 
l'exi tence, en tre le logarilhme de l'oxygl.•ne con ommé et la température, d'une relation 
du type 

log (0
2 

consommé) = a + bX, 

où X e' L la tempéra ture en degrés C. 

4 
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FlG. 15. 

Relation entre la qualité d'oxygène consommé et la température 
après transformation des mesures pour éliminer les variations 
individuelles de poids des animaux. Les points reliés par une droite 
correspondent aux mesures effectuées sur 1111 même indivirl11. 

FIG. 15. 

Relation between temperature and quantity of o.:cygen consumecL 
after transformation of Uz e data to eli111 inate the indivillual 
variations of weight of the miles. The points jolned by a slraighl 
line correspond to the 111easurements malle on llie same in<iil'idual. 

> 

Le calcul de cette droite effectuée sur l'ensemble des données tran formées (sans tenir 
compte des observations faites à 0° pour les rai son s exposées prfoécl0mment) nou s donne 
l'équation 

Y = 1,929 + 0,055 X, 
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() lt 

~ log 0 2 cu11su11rnH~ c11 10 :i fJ.l par indi\ idu, par jour; 
\ lrmpfralurr <'Il drgrés ccnligradcs. 

L't'rrrur au cocfficir11l IJ csl de 6,2 % de b. 

La ,aJc'11r dn Q10 r . l égalr 1\ l'anlilog de lOb = 3,55 comprise, dan un intervalle 
cl1· C'rn1fia11r<' cl<' 5 ~i;, , r11ln' 4,15 rl 3,03. 

:-:.i l'a1rnl~ "<' cu11 cr rnc uniquemenl les 10 individus pour lesquels nous di po ons de 
rnesun•s at1\. lrois lru1péralurcs clc 15°, 100 cl 5°, il r t possible de mener l'analyse de variance 
repri"'<' :111 labka11 9. 

TABLEAU 9. 

Analyse de variance menée sur les log des consommations de 02 

(après ajustement des données pour éliminer les variations individuelles de poids) 
de 10 Stcganacarus magnus pour lesquels nous disposons de mesures à 15, 10 et 5°. 

TABLE 9. 
Variance analysis of the log of oxygen consumption 

(after adjustmwt of the data to eliminate the individual variations of weight) 
of 10 Steganacarus magnus for which measurements at 15, 10 and 5° are avalable. 

1 
Somme des carrés 

1 
d. lib 

1 

Carré moyen 

-

Total. ... ... .. . ... .. . ... .. . . .. 1,937 29 

Effet température .. ... .. . ... . .. ... 1,736 2 0,867 SS 

Effet dû à la régression . ... ... .. . 1,715 1 1,715 SS 

l::rarts il ltt linéarit i· ... ... ... ... 0,020 1 0,020 NS 

Efli·t indiYidns ... ... ... ... ... .. . o, 110 !) 0,012 NS 

Erreur ... ... ... ... .. . ... . .. ... 0, 092 18 0,005 

Commr on pülnail "~ allcnclrr, n ous con statons que l'effet de la température et 
<'\.tn\mrmcnl prononcé; clc plus , nous ob. enons que le Yariations indiYiduelle ne sont 
pa. sign if ira li' rs. Cnc anal~ se srrnblablc, , ur ks donnée n on lransformées pour éliminer 
Irs fluctuation.; clucs aux 'arialion . clc poid - de animaux, met en éYidence un effet indiYiduel 
::- ignifica lif au , cuil 5 %, démonlranl ain,i l'intérèt de la transformation effectuée. Xous 
conslalnns au--si ciur l'frart i't la linl-arilé n 'rst pa. significatif : Ir calcul du Q10 e t donc licite. 

c) Relation multiple entre la consommation d'oxygène, le poids de l'animal et la température. 

Plu ~ieur~ auteurs cilés par \YtGGLES\\"OHTn (1942), EDWARD (1953) et PnEcnT et al. (1953) 
con sid(•rent que la relation métaboli me-température doit uine la loi d 'Arrhéniu et préconi ent 
cl ' aj11~trr I r~ données sui\ anl la relation 

E 
o~ con ommé = Ae - RT 
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où 

A est une conslante caracléristiq ue de l'animal: 
e est la base des logarithmes népériens ; 
E est l 'énergie d'activation; 
H est la constante des gaz parfaits: 
T est la température absolue. 

Sous sa forme logarithmique, l'expression devient : 

soit, en logarithmes décimaux : 

E l 
ln 02 = lnA - R . f , 

log 02 
E 

log A - 4 58 , T 

En fait, la constant<> A es t ellc-mème parlicllcmcnl déterminée par le poiJ ' de l'animal 
suivant la relation logarithmique précédemment définie. Appliquée il l'ensemble des données 
de Steganacanis magniis, à l' exclusion des mesures à 0°, la relation rnl11LiplP P11lrc la ron;;;om­
mation d'oxygène, le poids de l'animal Pl la température Pst : 

Y = i6,817 + 0,490 W - 0,440 Z, 

où 

Y = log 0 2 consommé, fJ-1x10- 3 par individu par jour: 

W = log du poids en fl-g; 

Z = ~ . 10'1 où T est la température absolue. 
T 

L'erreur au coefficient du poids es t sbw = 0,097, soit 20 % du coefficient. Celle erreur 
est assez considérable et montre que d'un individu à l'autre, le variations de con. ommation 
d'oxygène à une même température ne sont que tr l>s partiellement explicables par des diffé­
rences de poids. Par contre, l' erreur au coefficient de température n'e l que sbz = 0,031, ' Oit 7 % 
du coefficient. Elle est donc du même ordre de grandeur que celle obtenue lors du calcul 
du Q10 , c'est-à-dire que la relation entre le logarithme de l'oxygène consommé c l la température 
est définie avec la même rigueur, soit que l'on exprime la température en <kgrés cenliO"radc , 
soit en inverse de la température absolue. Ceci n'a rien d'étonnant, étant donné le court 
intervalle de température considéré (de 5 à 15°). 

Remarque. - Jusqu'à présent, nous n'avons pa tenu compte de quelque me ure 
faites à 25°. Il semblerait que les valeurs correspondant à celle température oient sensiblement 
inférieures à celles calculées par extrapolation de la droite dressée au départ des mesures 
effectuées à 5, 1.0 et 15°. Afin de tenir cpmpte de ces observations, nous avons tenté d'aju ~ ler 

les données suivant une courbe logistique (DAvrnso:\', 1944). L'équation ainsi trouvfr Pst: 

02 - 2,078 
- i + e3,205 - 0,159 X' 

où 

0 2 est la consommation individuelle journalière en fJ-1 x 10-3
; 

X est la température en degrés centigrades. 
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A la figure 16 sont représentées simultaném ent la courbe logistique et la courbe établie 
suivant la rela tion d 'Arrhénius. Nous con statons que les deux courbes sont à peu près 
semblables da ns la zone de tempéra ture comprise entre 0 et 20° qui correspond à la marge 
de va ria tion rencontrée par les anim aux en condition n aturelle. Les deux m odes de repré­
sen ta tion ma théma tiqu e peuvent cl on e, en l'occurrence, être con sidérés comme équivalents . 

~ 

{ .,, 
> 
'ô .s ..... ;-
~ 

·e 
E 

§ 
ô 
i 

1500 S . magnus 

1400 

log . O. = 16.817 + 0.490W - 0.440Z 
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FIG. 16. 

Courbe logistique calculée sur les moyennes de consommation 
d'oxygène de Steganacarus magnus à 0, 5, 10, 15 et 25° et courbe 
exponentielle calculée suivant la relation d'Arrhénius sur l 'ensemble 
des observations à 5, 10 et 15°; X=température en degrés centigrades. 

Z = _!_ • 10± où T est la température absolue; W = log du poids T . 
en µg considéré ici comme constant et égal au poids moyen des 

animaux utilisés. 

FIG. 16. 
Logistic curve calculated {rom the means of o:cygen consumption 
of Steganacarus magnus at o. 5, 10, 15 and 25 •c and exponent'ial 
ettrve, calculated according to the Arrhenius equation, {rom all the 

observations at 5, 10 and 15 •c. 
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Platynothrus peltifer (C. L. Koc11). 

L'ensemble des observations effectuées sur celte espè·cc esl consigné aH lahlca11 10. 

TABLEAU 10. 

Consommation d'02, µ.l X lQ-3, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 10. 

Oxygen consumption, i;.l X lQ-3, per individual per day, at differcnt temperatures. 

Plalynolhrns pellifer. 

25° l 15° 
1 

100 50 oo 

- 547 :256 152 4.0 

- 387 1% Hll 1 :! 

- :!70 :!Oi li7 ;!(i 

- 2:2:! 130 i!) :.!8 

-- 183 1011 57 ;!(j 

- 2=!G l OG Gl ID 

- '116 :!~7 1:!3 -

- 233 11 2 81 -
- 385 211 90 -

- 241 160 100 -

- 14.9 G4 - -

- 105 63 - -

- 176 - - -

- 212 - - -

- 170 - - -

- 215 - - -

- 166 - - -

- 221 - - -

- 205 - - -

- 228 - - -

4.67 - - - -

4.50 - - - -

.302 - -
1 

- -

213 - - - -

380 - -

1 

-

1 

-

Afin d'étudier l'action de la température sur le mélubolismc, nou s avon s appliqué 
la transformation logarithmique sur les valeurs de consommation d'oxygène cl dressé la 
figure 17. 
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FIG. li. 

Helation entre le log de la quantité d'oxygène cousommé et 
la température. Les points relié;; par une droite correspondent 

aux mesures effectuées sur un rnèrne individu. 

FJG. li. 

llelalion between the log of oxygen consumplion and 
lempcrallll'C. The points joinecl liy a straight line correspond 

to measllremcnls made on the same individual. 
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En ne tenant compte que des six premières valeurs du tableau 10, afin d'avoir 
un nombre égal de mesures aux quatre températures, il apparaît (tes t de Bartlelt) que les quatre 
groupes de mesures ont une variance commune. A priori, il n 'y a donc aucun motif d 'éliminer 
les mesures effectuées à 0°. Cependant, l'analyse de variance menée sur ces vingt-quatre 
valeurs (tabl. 11) fait apparaître un écart quadratique significatif mettant en évid ence la non­
linéarité de la relation log 0 2 consommé/ température. L'examen de la figure 17 montre que 
les valeurs des mesures faites à 0° sont particulièrement basses : elles sont doue responsables 
de la courbure et le calcul du Q10 n e pourra être mené que sur les m esures effec tu ées à 15, 
10 et 5°. 

TABLEAU 11. 

Analyse de variance menée sur les log des consommations d'oxygène des 6 Platynothus peltifer 
pour lesquels nous disposons de mesures à 15, 10, 5 et 0 °C . 

TABLE 11. 

Variance analysis of the log of oxygen consumption of the 6 Platynothus peltifer 
for which data at 15, 10, 5 and 0 °C are avalable. 

1 

Somme des carrés 
1 

d. lib 
1 

Carré moyen 

Total. ... ... ... ... . .. ... ... . .. 4,559 23 

Effet température .. ... .. . ... ... ... 3,946 3 1,315 SS 

Terme linéaire .. ... ... ... ... ... 3,847 1 3,84.7 SS 

Terme quadratique .. ... ... ... ... 0,096 1 0,096 s 
Terme cubique . ... ... ... ... ... 0,003 1 0,003 NS 

Effet individu . ... ... ... ... ... ... 0,388 5 0, 078 SS 

Erreur ... ... ... ... . .. .. . . .. . .. 0,226 15 0,015 

A l 'examen du tableau 11 , nous constatons de plus que l' effet individu e t ignificatif, 
les besoins en oxygène étant très variables d\m individu à l 'a utre. Ces be:;oins peuvent, 
par exemple, être influencés par le sexe des animaux, leur âge, leur état cle nutrition ou 
de degré de maturité des ovaires, fa cteurs que nous n'avons pu prendre en considération. 

La comparaison de la figure 17 avec les graphiques semblables établis sur les autre 
espèces montre d'ailleurs que la dispersion des points y es t considérablement plus grande. 
Il est peu probable que cette haute dispersion soit due à d'importantes variations de poid 
d'un animal à l'autre : la déviation standard des mesures de poids des Platynothrus peltifer 
reprises au tableau 5 sont loin d'être importan tes et sont du même ordre de grandeur que 
celles observées pour les autres espèces. 

Remarquons enfin, que si nous éliminons de l'analyse les mesures consignées à la 
première ligne du tableau 10, l'effet individu cesse d'être significatif. Ce tte élimination 
est cependant totalement arbitraire puisqu' elle se rapporte à une expérience qui s'est déroulée 
tout à fait normalement (fig. 18). 

L'analyse des m esures effectuées entre 15 et 5° montre que la relation log 0 2 

consommé / température en degrés centigrades suit une droite dont l 'équation est : 

Y = 1,654 + 0,055 X, 
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FIG. m. - i\Iesures du 28 juillet 1'.l60 effectuées sur deux Platynothrus peltifer. 
En abscisse: l'heure ùc la mesure; en ordonnée : la pression d'équilibre en cm 
de liquide de Brodie. Les pentes observées correspondent à une consommation 
d'oxygène par individu et par jour de 0,547 µI à 15°, 0,256 µl à 10°, 0,152 µ l à 5° 

et O,OW µlà oo. 

Fig. 1 . - Expe r iment of J uly, 28th, 19GO : 2 Platynothrus ]Jeltifer. Abscissa : 
hour of reaàing; oràinate : equilibrium pressure in cm of Brodie's fluià. 
The observeà si.opes correspond to an oxygen consurnplion per indivdual and 
per day of 0.547 µl at 1;; •c, 0.236 µl at 10°, 0.152 µl at 5° and 0.040 µl at 0°. 

Y est le log 0 2 consommé, [J-l x l0-3 / individu / jour ; 
À est la température en degrés centigrad es . 
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Le coeffici nt de pente de la droite est itué dan , une zone de confiance à 95 % égale 
à 0,055 ± 0,014. La va leur du Qio la plu s probable es t cl one égale à 3,53 comprise entre 
4,84 et 2,57 . 
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FIG. m. - Cour!Je logbtique r·alcuke sur ll'::; nwye1111es cle 
consommation cl"oxygè11e cle Plalynoll!rus pellifcr ù 0, ;:;, ltl, 
15 et 23° et courbe exponentielle calculée sur l'ensernlJle des 

obscn·ations effectuées à 3, 10 et 1:.i". 

F1G. m. - Loyislic cun:e calculated fro111 lite 1111:1111.s of lite 
oxygcn consumplion Of Plalynolhrus ]JC!lifer al 0, .J, 10, /,j 

and 23 •c ancL e:vponentrnl curvc calculalell {rom the total 
observations macle at .ï, 10 and 1;; •c. 

Rem a r q 11 e. - ~i, pour le1 1ir comple de l'e11~emLle de:-; mesures , nous Len tons 
d'approximer les valeurs moyennes obserYées cle cullsummation d'ox~ grne au-.-: différentes 
températures (fig. 19) par une courbe logisti<]ue , nous constatons qur celle-ci sous-estime' 
nettement les besoins en oxygène des animaux dans l'inlervalle de température compris entre 
5 et 15°, c'est-à-d ire ·clans la zone de température que l'animal rencontre dans les conditions 
naturelles . L'approximation suivant la loi logarithmique semble meilleure. 
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Hypochthonius rufulus C. L. Kocu. 

Les données expérirn cnlalcs relatives à celte espèce soul consignées au tablea u 12. 
La faiblr !nille des individus nous a obligé à mcllre 3 ou 4 animaux par h1dion. 

TABLEAU 12. 

Consommation d'O~. f1.l X I0-3, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 12. 

Oxygen consumption, fi·! X lQ- 3, per individual per day, at different temperatures. 

228 

150 

H9 

187 

262 

180 

tG8 

24.6 

217 

118 

108 

115 

Hypochthonius rufulus. 

- _ 10_0 __ _l ____ 5_0 __ ...,.l ___ o_o __ 

10\J 28 

(j\) 

:Js :!O 

!OG 34 19 

121 42 

57 

11:! 37 

120 

93 41 

TABLEAU 13. 
Analyse de variance menée sur les log des consommations d'oxygène de 4 groupes 
de Hypochthonius rufulus pour lesquels nous disposons de mesures à 15, 10, 5 et 0 °C. 

TAB):.E 13. 
Variance analysis of the log of oxygen consumption of 4 groups of Hypochthonius rufulus 

for which data at 15, 10, 5 and 0 °C are avalable. 

1 
Somme des carrés 

1 

d. lib 
1 

Carré moyen 

-

1 

Total. ... ... ... ... ... . .. ... . .. 1,830 15 

1 
Effet température .. 1, 7:Ji -> 0,578 SS ... ... ... ... ... v 

Terme linéaire .. ... ... ... ... . .. 1,707 1 1,707 SS 

Terme quadratique .. ... ... ... ... 0,018 1 0,018 NS 

Terme cubique. ... ... ... ... . .. 0 , 009 l 0,009 NS 

Effet individu . ... ... ... . .. . .. ... 0,048 3 0,016 NS 

Erreur ... ... . .. ... ... ... . .. ... 0 , 068 9 0,008 

1 
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FlG. 20. 

Relation entre le log de la quantité d'oxygène consommP. et la température. 
Les points reliés par une droite correspondent aux mesures effectuées sur 

un même groupe d'indi\·ic.Lus. 

FIG. 20. 

Relation belween the log of oxygen consumplion and temperalure. 
The points joined by a straighl line correspond to measurements made 

on the samc group of individuals. 

Après transformation logarithmique des données de consommation d'oxygène, le 
variances des quatre groupes de mesures apparaissent homogènes (Lest de Bartlett). De plus, 
l 'analyse de variance construite sur les quatre premières lignes des données transformées 
du tableau 12 ne met en évidence aucun écart à la linéarité (tahl. 13). Il est donc licite 
de calculer la régression de la température sur le log de l'oxygène consommé en se basant 
sur toutes les mesures effectuées (fig. 20). L'équation ainsi calculée est 

Y = 1,351 + 0,060 X. 
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Hypochthonius rufulus 
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FIG. 21. - Courbe logistique calculée sur les moyennes de 
consommation d 'oxygène de Hypochthonius rufulus à 0, 5, 
JO et 15° et courbe exponentielle calculée sur l'ensemble 

des observations. 

FIG. 21. - Logistic curve calculated from the average oxygen 
consumption of Hy7Jocht110nius rufulus at o, 5, 10 and 15 •c 
and exponenlial curve calculated {rom the total of the 

observations. 
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L'erreur au coefficient de régression est égale ~1 6,3 % de ce coefficient. La valeur 
du Q10 est de 4, valeur particulièrement élevée. 

Rem a r q u e . - A la figure 21 nous avons mis en graphique les valeurs moyennes 
de consommation d'oxygène aux différente températures, ainsi que la courbe logarithmique 
précédemment calculée et la courbe logistique ajustée aux données. Tous constatons que 
les deux représentations approximent les observations d'une manière également satisfaisante. 
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Oppia suhpectiuata (Omm.\t ANs). 

Il s'agit ici c1·une espèce cle très pctile taille dont les individus i1c pi·se nt que 3,15 fl-g 
en moyenne. Les faibles dimensions des animaux nou s ont obligé ù placer 5 individu s 
dans chaque ludion. Les résultats des mesures sonl consignés au lableau 14 où rhaq11c vale1ll' 
représente la consommation indiYich1clle moyenne d'o-,~· gi•ne établie sur 5 individ11 s. 

TABLEAU 14. 

Consommation d'O~ . f'·l X lQ-3, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 14. 

Oxygcn consumption, p.l X 10-:1, per individual pcr day, at diffcrcnt tempcratures. 

Oppia subpecllnata. 

15° 
1 

10° 50 

35,38 15. 7'• 9,:.>S 

:3:3. 7:l 18,:ll 8,'1G 

:1'i ,2:3 l:l,72 

1 

9,87 

:311, ()',_ 1:>,:n ~,20 

27,51 19,22 9,38 

31,6S 17,11!1 10, 19 

47,11 21,32 !l, 91 

31,03 14' 91k J0,40 

35,82 a,80 7 ,40 

27,45 15, 13 -

35,78 - -

Dan s ces conditions, comme 011 peul s·~ allemlre, l'anal~ se de 'aria nec (lai>!. 15) 
snr les données transformées ne déd·le aucun « effet incliYülu » signifirnlif. 

TABLEAU 15. 

Analysei de variance menée sur les log des consommations d'oxygène des 9 groupes 
de Oppia subspectinata pour lesquels nous disposons des mesures à 15, 10 et 5 °C. 

TABLE 15. 

Variance analysis of the log of oxygen consumption of the 9 groups of Oppia subspectinata 
for which data at 15, 10 and 5 °C are avalable. 

1 

Somme des carrés l cl. Jill 
1 

Carré moyen 

- --

Total .. ... ... ... ... ... . .. . .. 1,5463 26 

Effet température ... ... ... ... ... 1, 470lk 2 o, 7352 SS 

Effet individu .. ... ... . .. ... . .. 0,0339 8 0,0042 NS 

Erreur ... ... ... ... ... . .. ... 0,0421 16 0,002G 

--
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FIG. 22. 

Helation eutre le log de la quan1ité d'oxygène consommé et la température. 
Le. points reliés par nne ùroite correspondent aux mesures effectuées 

sm nn même groupe d'individus. 

FIG. 22. 

11elation belween llie log of o.rygen conswnption ancl ternperature. 
Tiii' 710i11ts }oin<'d b!I a straiglit line correspond to meawreml'nls made 

on tlie samc gro11p of indil"iiluals. 
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La droite moyenne de l'ensemble dr données représentées à la figure 22 a pour 
équation 

Y = 0,672 + 0,0566 X. 

L'erreur au coefficient b csl cle 4,5 % cl e ce coefficient. La Yaleur de Q10 est 3,7. 
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'l'ectocep heus velatns CVI 1cu. ) . 

La petite taille de cette esp(·ce nous a obligé ~t 1nes u1Tl' la consommation d 'oxygène 
de 5 individus placés dans le même ludion. Les con sommation s individuelles j ournalières 
observées sont reprises au tableau 16. 

TABLEAU 16. 

Consommation d'02. p.I X lQ-3, par individu et par jour, à différentes températures. 
TABLE 16. 

Oxygen consumption, p.I X lQ-3, per individual per day, at different temperatures. 

Tectocepheus velatus. 

15° 10° 50 

15,02 10,56 2,97 

18, 80 1i ,85 9,30 

22,83 12,67 11 , 85 

12,56 11,3l .t] '~')/1 

22 ,00 13,05 4,45 

19,76 11,23 3,55 

34 ,78 8 , 20 5,38 

29,70 10,60 5,06 

24,58 10, 17 7 , 62 

20,97 11, 68 7, 09 

25,62 12, 31 5,39 

Les résultats de l'analyse de varia11ce des données trans formées (fig. 23) sont repri · 
au tableau 17. 

TABLEAU 17. 

Analyse de variance menée sur les log des consommations d 'oxygène reprises au tableau 16. 

TABLE 17. 

Variance analysis of the log of the oxygen consumption data given in table 16. 

Somme des carrés 
1 

d. lib 
1 

Carré moyen 

Total .. ... ... ... ... ... . .. . .. 2,6360 32 

Effet température .. . .. . ... ... . .. 2,2189 2 1,1095 SS 

Effet individu .. ... ... ... ... .. . 0,1471 10 O,Oi!J,7 NS 

Erreur ... .. . ... ... ... . .. . .. 0,2700 20 0,0135 
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FIG. 23. 

Relation entre le log de la quantité d'oxygène consommé 
et la température. Les points reliés par une droite 
correspondent aux mesures effectuées sur un même 

groupe d'individus. 

FIG. 23. 

Relation between the log of o:cygen consumption and 
temperature. The points joined by a stra.ight Une 
correspond ta measurements made on the same group 

of indivduals. 
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L'équation de la droite de régression de la température sur le logarithme de l'oxygène 
C'onsornmé esl 

Y = 0,3933 + 0,0634 X . 

L'erreur au coefficient de régression est assez élevée et représente 8 % de ce coefficient . 
La valeur du Q10 esl de 4,3. 

5 
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Parachipteria willmanni VAN mm. l-IAMMEN. 

Les observaLions relatives à celte espèce sont con::- ignées au Laulcau 18. Les données 
transformées sont représentées graphiquement à la figure 24. L'analyse de variance menée 
sur les log des 27 premières valeurs du tableau 18 (Labl. 19) met en évidence un « effeL 
individu » nelLement prononcé, . bien que les mesures aienL porLé sur des individus groupé 
à raison de 2 ou 3 par ludion. Il n 'est donc licite de calculer la pcnLe moyenne que sur 
ces 27 premières valeurs. L'équation de la droite de régression e t 

Y = 1,375 + 0,073 X. 

TABLEAU 18. 

Consommation d'O~. !LI X lQ-3, par individu et par jour, à dilférentes températures. 

TABLE 18. 

Oxygen consumption, p.l X lQ-3, per individual per day, at different temperatures. 

Parachipteria wiUmanni. 

J50 jQO 

1 

50 

283 lliS !l L 

!100 lfi9 r>S 

:?90 j'.;() li(\ 

306 187 75 

228 iGO 52 

339 i92 64 

276 i24. 46 

232 81 36 

2i5 i08 30 

222 - -

i7G - -

TABLEAU 19. 

Analyse de variance menée sur les log des consommations d'oxygène des 9 groupes 
de Parachipteria willrnanni pour lesquels nous disposons de mesures à 15, 10 et 5 °C. 

TABLE 19. 

Analysis of variance of the log of oxygen consumption of the 9 groups 
of Parachipteria willrnanni for which data at 15, 10 and 5 °C are avalable. 

1 

Somme des carrés 
1 

d.lib Carré moyen 

-

Total .. ... ... . .. ... ... ... . .. 2,7622 26 

Effet température ... ... ... ... . .. 2,'10'17 2 1, 2œ21l SS 

Effet individu .. ... . .. ... . .. ... 0,2G87 8 0,033G SS 

Erreur ... ... ... . .. ... ... . .. 0,0882 !G 0,005G 

-
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FIG. 2J. 

Helation entre le log de la quantité d'oxygène consommé 
et la température. Les points reliés par une droite 
corresponcll'llt aux mesures effectuées sur un même 

groupe d'indiYidus. 

FIG. 2'>. 
Jlelallon between the log of oxygen consumption and. 
temperature. Tlle points joined. by a slraighl line 
correspond. to mea.rnrements macle on the same group 

of incliL•iduals. 
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L'erreur au coefficient ùc pente e L a ez éleYée (8 %) et la valeur du Q1 0 trouvé est 5,4 
compri c ùan l'inlcnallc de 95 % entre 7,0 et 4,1. Celte e pèce quintuple donc son métabolisme 
lors d'une élé' a lion dr 10° de la température. 
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Chamobates cuspidatus (i\ h cu.). 

Les observations relatives it ce lle espèce sont consignées atL tableau 20. Au déparL 
des données transformées logarithmiguement, on a monté l'analyse de variance du tableau 21 
et le graphique figure 25. 

La droite de régression a pour équation 

Y = 0,928 + 0,075 X, 
Sb = 0,0054 = 7,2 % de b. 

La valeur du Q10 est donc de 5,7 comprise à 95 % entre 7,3 cl 4 ,4 cl don c au ssi élevée 
que pour Parachipter ia willmanni. 

TABLEAU 20. 

Consommation d'02 . fil X J0-3, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 20. 

Oxygen consumption, fil X 10- :i, per individual per day, at different temperatures. 

Chamobalcs cuspi llalus. 

15° 
1 

100 50 

100 /i8 17 

130 39 19 

96 57 23 

iliS 63 18 

125 56 20 

90 li2 17 

990 5/i 19 

117 56 2-'1 

72 31, -

132 - -

TABLEAU 21. 

Analyse de variance menée sur les log des consommations d'oxygène des 8 groupes 
de Chamobates cuspidatus pour lesquels nous disposons de mesures à 15, 10 et 5 °C. 

TABLE 21. 

Analysis of variance of the log of oxygen consumption of the 8 groups 
of Chamobates cuspidatus for which data at 15, 10 and 5 °C are avalable. 

1 

Somme des carrés d. Jib 
1 

Carré moyen 

Total .. ... ... ... ... . .. ... . .. 2,3809 23 

Effet température ... ... .. . . .. . .. 2,2787 2 1,139/i SS 

Effet individu .. ... . .. ... . .. . .. 0,0479 7 0,0068 NS 

Erreur ... ... ... ... ... . .. ... 0,05/i3 !li 0,0039 

-
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Oribatella quadricomuta (Mrcu. ). 

Ainsi qu'il apparaît au tableau 22, le nombre de m es ures effec tuées sur ce lle espèce 
est assez réduit. Cela est essentiellem ent dù à une difficulté spéciale que n ous n 'avon s 
rencontrée qu'avec ce tte espèce : ces animaux, très mobiles, son t capables de monter sur 
des parois de verre et ont une tendance fâcheuse à aller se n oyer dan s la gouttelette de KOH 
située dans le col du ludion. 
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FIG. 26. 

Relation entre le log de la quantité d'oxygène consommé 
et la température. Les points reliés par une droite 
correspondent aux mesures effectuées sur un même 

groupe d'individus. 

FIG. 26. 

Relation between the Log of oxygen consumption ancL 
temperature. The points joineci by a straight Linr 
correspond to measurements made on the same group 

of individuais. 
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TABLEAU 22. 

Consommation d'02. p.l X 10-3, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 22. 

Oxygen consumption, p.l X 10-3, per individual per day, at dilferent temperatures. 

Oribaiella quadricornula. 

15° 1 100 50 
_I_ 

~ 1 5 !JO 4G 

J '18 73 /10 

t :11 f'' " 30 

136 SG 30 

16!l !JO /10 

2't2 11 2 

3 i:! 138 

La fiuure 26 ré urne le ré ullats de mesures effectuée aux différentes températures. 
La droite appro'\.irnant l' en emble de points a pour équation 

Y = 1,296 + 0,064 X. 

sh = 0_,004-4 = 7 % du coefficien t cle pente qui correspond à un Q10 de 4,4. 

Xanhermannia elegantula BERLE~ E. 

La droite rno c1111c calcu lée au départ de- donnée- du tableau 23 est reprise à la figure 27 
<'L a pour ~qualion 

Y = 1,070 + 0,055 X . 

La \Uleur du D10 corrc~pornla nte c·t 3.6. 

TABLEAU 23. 

Consommation d'02. fL I X 10-a, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 23 . 

Oxygen consumption, fLI X 10-~. per individual per day, at different temperatures. 

\'anhermannia clcganluln. 

J;)O JOO 50 

i:H 97 :?!l 

G3 43 :?2 

60 3l 1 l 

l\:l 33 19 

70 50 25 

jl 36 1() 

t •"' •l•I ;-;0 

37 lG 
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FIG. 27. 

Relation entre le log de la quantité d'oxygène consommé 
et la températw·e. Les points reliés par une droite 
correspondent aux mesures effectuées sur u11 111rme 

groupe d'individus. 

FIG. 27. 

Relation between the log of oxygen consumption and 
temperature. The points joined by a straight line 
corr espond to measurements made on the same group 

of individuals. 
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Euzetes globulus (Nic .) . 

A la fig ure 28 sont reprises les données con sign ées au tableau 24. L'équation de la droite 
ra lCtt lér a u départ des mes ures effectuées à 15, 10 et 5° es t 

Y = 2,093 + 0,056 X, 

co rrcspondan l à un Q10 3,7. 

E. globulus 

3.1 
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FIG. 28. 

Relation entre le log de lu quantité d'oxygène consommé et la température. Les points 
reliés par une droite correspondent aux mesures effectuées sur tm même individu. 

FIG. 28. 

Relation IJetween tile log a{ oxygen consurnplion anà tempera/ure. 'Jï1e 1lOints joined 
IJy a straigllt line correspond ta measurements made on the same individual. 
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TABLEAU 24. 

Consommation d'02, p.l X 10-3, par individu et par jour, à différentes températures. 

TABLE 24. 

Oxygen consumption, f'-1 X 10-3, per individual per day, at different temperatures. 

Euzetes globu'.u s. 

1 

1 

r 
25° 15° 100 

1 
50 oo 

- 1.192 549 323 \JS 

- 82\l ltO: i !!GG -

- 876 Gl :! 206 -
- 536 3 12 1811 -

- SOG - - -

- !174. - - -

- 1. 06 1 - - -
2 . 222 - - - -
2 .210 - - - -

2 .928 - - - -
2 . 5\J2 - - - -

TABL EAU 25. 

Ensemble des résultats observés sur quelques espèces peu fréquentes. 

TABLE 25. 

Data of oxygen consumption for some Jess frequent species. 

1 

Consommation d'02, p.l X 1 o-3 /ind. / joUl' 

- b 

1 

15 ° 1 100 
1 

50 

-

1 

1 

1 Nothrus silvestris Nrc. ... ... .. . ... ... .. . 331, 150 71 
o, o:rn 

152 1 102 117 
1 

1 P sendotritici cirdna, (Koc11) ... ... ... ... ... 152 
1 

(j(J :}() 

1\J 1 1 l:!'J 1 't ù,Ofüi 
1 

182 1 90 :Jü 

Liaccirus coracinus (KocH) .. . ... ... ... .. . GG2 D!J li:iO 
0,0;,7 

GSS 28() 
1 

rn:J 

Ca,rnbodes m,a,rgincitus (M!CH.) . ... ... ... ... \l'i. J:J 30 
0,0~:! 

SIL :rn :J8 

Ca,rabodes coriace'lls Kocu ... ... .. . ... ... 193 99 ;,u 

1 
207 !H G3 0,05'L 

1 

i!l2 87 Ml 

Opvin novn (Oumvrs.) l !i,:1 1 r,' 1 ·t 

1 

11,0:i o,o:;~ .. . ... ... ... ... .. . 

1 
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De plu , nous consla loJJ s à l'examen de la figure 28 que les quelques obscrvalions 
failcs à 0 et 25° se siluent approxima li vement dans le prolongement de la droite calculée 
en ne lenanl corn ple que des lcc lures faites à 5, 10 et 15° ~ Nous sommes donc en présence 
ù'une espèce clonl l 'ajuslcmcnl du mélabolisme se poursuit selon un même processus dans 
un assez large in lcrvallc de lcmpéralurc. 

Mesures effectuées sur quelques espèces de moindre importance. 

Pour une série d'espèces assez peu fréquentes, nous nous sommes borné à ne faire 
q1H' q11clqucs oliscrvalions afin clc vé rifier si Je cornporlcment de ces animaux ne s'écarte 
JHIS scnsiblemrnL cles comporlcmcul · olJsenés jusqu'à préseul. 

Le obsenalions sont consignées au lableau 25 où est égalemen l notée la valeur 
du coefficient b calculé sur les donnéei; lransforrnées. 

Tou ces coef ficien ls sont du même ordre de grandeur que ceux précédemment 
ohscnés. Leur Yaleur mo~·rnne = 0,057, correspondant à im Q10 de 3,7. 

B. - ANALYSE GÉNÉRALE. 
a) Effet de la température. 

De anal y. e. particulières précédemment menées, il ressort que l'effet de la température 
Htr le mélabolLme des OribaLides est extrêmement prononcé. Dans l'intervalle de température 
compri entre 5 el 15°, il apparaît (tabl. 26) que le coefficient b est assez constant pour 
l<'s Orihatid~ éluclié. cl il semble licite de prendre une valeur de b commune pour toutes 
les e pèce . Celle Yalcur , calculée sur l'ensemble des données est égale à 0,062. La valeur 
d li 0 10 rn urée en I rc 5 el 15° emhlc clone êlrc de l'ordre de 4. 

b) Effet du poids des animaux. 

Le poid cle animaux a une influence très nelle sur la consommation d'oxygène. 
L'examen du tableau 26 fait apparaitre que les coefficients a des cliffércnles espèces sont liés 
à la dimen , ion des individu . 

Nou a'on 'u que, pour Steganacarus magnus, la relation entre la consommation 
d'oxygène et le poicl uil une fonction exponentielle dont la constante estimée est 0,722 
(0 2 con ommé = k P 0·m) pour les obserrnlions effectuées à 15° et 0,459 pour celles menées 
;'i 10· . 

Si nou . lcno11s compte des observations failcs sur les 16 cspt·ces aux cliffércnle· 
température~, l'eÀposanl de poids pour l'ensemble des mesures est 0,70. 

La figure 29 illustre celte relation cnlre le log cl u poids et le log de l"oxygèn c consommé 
ù 15°, calculée au clépart de 16 dro.iles de régression dont les coefficients sont consignés 
au lableau 26. 

c) Relation générale unissant l'oxygène consommé à la température et au poids de l'animal. 

~i. par analogie tnec la loi d'Arrlténi11s, on calcule la relalion supposée linéaire 
entre le log de l'oÀygène consommé cl l'inYersc de la température absolue, si l'on présume, 
d'a11l rc part, l'cÀi Lencc d'une relation linéaire entre le log de l'oxygène consommé et 
le log du poids des animam:, il csl possible de définir l'équation multiple unissant ces facteurs. 
Pour cr calcul, nous ayons tenu compte des variations de poids obsenés chez Steganacarns 
nw.gnus; par conlrc, les poids des individus des aulrcs espèces sont supposés constants cl 
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TABL EAU 26. 

Valeurs des coefficients a et b de l'équation Y = a+ bX où 

Y = log10 de la consommation d '0 2. µ.1 X 10-3/ind ./jour. 
X = température en degrés centig rades. 
n = nombre d 'expériences. 

TABLE 26. 

V alues of coefficients a and b in the equation Y= a+ bX wherc 

Y= log10 of 0 2 consumption, µ.1 X 10-3/ind./day. 
X = temperature in °C. 
n = number of cxperiments. 

Espèce a _I_ b 

-

Steganacams magnus (Nrc.) ... ... ... ... ... .. . . .. 
1 

1, 9:!. U,055 

Platynothrns peltifer (KocH) ... ... ... ... . .. ... . .. 1,G5 0,055 

H YJJOChthoni us r11f1tl1ts KOCH .. ... ... ... ... . .. . .. 1, :.'7 0,070 

Oppia s1lb71ectinata (ÜUDMS .) .. . ... .. . ... ... ... . .. ll,li7 U,llj7 

Tectocepheus velatus (MrcH.) .. . ... ... ... ... . .. . .. o, :~n O,OG:l 

Parachipteria willrnanni v. D. HAM. ... .. . ... ... . .. 1,'.38 0' 07:J 

Chamobates cuspidatus (MrCH.) ... ... ... ... ... . .. 0,93 0,075 

Oribatella quadricornuta (MrcH.) ... ... ... ... . .. ... 1, 30 O,Oli'i. 

N anhermannia elegantula BERL. ... ... ... ... . .. ... 1,07 0,055 

Eiizetes globulus (Nrc.) ... ... . .. ... ... ... ... . .. 2,09 0,05ü 

Nothrus silvestris Nrc. ... ... ... .. . ... ... ... . .. 1,4.8 0,039 

PsewJ,otritia ardua (KOCH) ... ... ... . .. ... ... . .. 1, 23 O,OGS 

Liacanl8 coracinus (KOCH) ... ... ... ... ... ... . .. 1, 91. 0,057 

Carabodes rnarginatiL8 (MrcH.) ... .. . ... ... . .. ... 1, 33 0,01!:!. 

Carabodes coriaceus KOCH ... ... ... ... ... ... . .. i,rn 0,054. 

Oppia nova (ÜUDMS.) ... ... ... ... . .. ... ... ... 0 .• ., 
'·J- 0,058 

n 

19 

JO 

0 

10 

11 

V 

8 

5 

7 

7 

2 

3 

2 

2 

3 

1 

-

égaux aux poids moyens des espèces considérées. De plus, la rclalion 11 ·a élé calculée que 
sur les mesures effectuées aux tempéralurcs de 15, 10 et 5° cl n'est donc en Loule rigueur 
rnlable que clans cet inlenallc. 

L'équation générale ai 11 si calculée rsl 

Y = 18,059 + 0,70 W - 0,487 Z, 
où 

Y = log10 Ü2 consommé, [J-1x10-3 par individu, par jour; 
W = log io du poids en fJ-g; 

Z= 1 lOL. 
Tabs . 

L'erreur au coefficient J u poids est sbw = 0,017 = 2,4 % de bw - erreur cependant 
nettement sous-estimée, puisque le poids des individus d'une même espèce (sauf pour 
S teganacarns maonus) a été considéré comme constant. 

Le coefficient de tempéralure est 0,487 corresponda11t ù une énergie d'acti,ation 
E" = 22 .400 cal. L'erreur au coefficient de température est sbT = 4,5 %-
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S. 

Relation entre le log du poids moyen des individus et le log de la consommation 
d'oxygène à 150 calculé au départ des droites de régression établies pour 
chacune des espèces. De plus, on a représenté graphiquement l 'intervalle de 
confiance (au seuil O,!Jj) de l'estimation de l'oxygène consommé à. 150. 

FIG. 29. 

Relation betwcen l/1c log of average weight of the individuals and the log of 0 2 

consumption at 15 •c estimated by means of the regression l.ines calculated for 
each of tlie specic.. 1'/ie confidences interval (at 95 % Level.) of lliis estimation 

is represented on the graph. 

75 
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3. - DISCUSSION. 

A. - LES MESURES. 

Les estimations indiYiducllcs cle consommation d 'oxygèn e so nt entachées d ' u11 c c t"rcur 
difficilement quantifiable. 

L'erreur propre à la méthode du ludion es t certainement faible (HoLTER, 1943). 
La constante du ludion peut être estimée avec grande précision. Nous n 'avons apporté 
qu'une seu le rnoclificat.ion à la techniqu e classique de rrmpli ssag- t' : nu li eu d 'uliti ser <l es 

26 

25 

2; 

23 

22:::---:'=-~-::';:---:':-~-::7-7-~----=':---';;-~---,~_,.,.-~_...,.,_~=---~___,..,,---~ 
11 h 20 10 12 h 20 ;o 13 h 20 10 14 h 20 10 15 h 20 10 16 h 20 10 17 h 20 

FIG. 30. 

Expérience du 12 mai l!JGO : Ludion de 23 µl contenant 2 Parachiptcria willmanni 
maintenu à 150 durant 6 heures. La consommation d'oxygène reste constante 

et correspond à 0,176 µl 0 2 par individu par jour. 

FIG. 3lJ. 

E.7:periment of illay, 12th, 1960: 2 Parachipteria willmanni in a diver of f!!J µl al 1;; •c 
during 6 hours. The oxygen consumption remains constant anli corresponds lo 

0.17G µl 0 2 per individuai per day. 

micropipettes caliürécs pour introduire l'huile de paraffine cl le Küll dans le col du ludion, 
nous avons préféré conserver au col un diamètre constan l sur Loule sa longueur et e timer 
micrométriqucmcnl au binoculaire le volum e de liquide introduit. Celte méthode, assez gro ière, 
n e peut cependa.nt fausser sensiblement l'estimation de la constante du ludion : celle-ci ne sera 
modifiée que de 1 % de sa valeur si l'eslimalion du volume d'huile est biaisée cle 33 '){, ou celle 
clu volume de KOH de 50 %. 

D'autre part, pour la plupart des expériences, la consommation d 'oxygène s'est maintenue 
constante en fonction du Lemps. Les rares fois où un écart à la lin éarité a pu t· I rc ohscné, 
on s'est abstenu de tenir compte des mesures. 
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Lc>s condilion C'\périrnentale.' ne emhlent pas lrop défarnrablc aux. animaux: lor·que 
les mp.;;urc:; so11l cffccluéc à la même lempéralure cluranl plu icurs heure., la consommalio11 
d'ox)g<'·nc. r maintirnt i1 une rnlrur çons tanlc, comme> l'illustre la figure 30. l rnc diminulicm 
de la conso111n1alion cl'o\yg<·nc en fonction cl u Lemps ne se con talc qu'après p lus de douze heures 
cl'cxpfric11cc . 

~olon . rnfin que dan . le faible c pace d'un ludion, le animaux. sont ·usceplible de 
se déplacer, mais ne cléYcloppenl c pendant qu'une faible activilé. i\"ous avon ob ervé 
;, plu icu r reprise. sur R uzetes fi lob u lus cl Platynoth ms peltif er que, lor:-que l'animal est 
accidenlcllcmcnt placé sur le clos au fonc.l du ludion cl ne parvient pas à se rcmellre en position 
11ormale, il agit<' le pattPs . ans nrri\l: dan . ces condilions, se. besoins rc. piraloire:-; . onl plus 
qtH' doublé . 

~ous a' 011:-; ccpc>11cla11 l é\ ilr de prendre cc. me ure en con::;idéralion afin de rappo1'lcr 
toutes nos oh. en a lion . ü de même. condition . 

Rcmarquon, au i que i\"n:L EN (1940) a cffeclué des me ures de métabolisme de 
\l•nialock mainlcnu. . ous narcose. "'\Tais le. ré. ullal de telles expérience sont difficiles 
i1 inlcrpd·t<'r, Jr, narcotique pou\ anl C\erccr de effcl econdaire modifiant le mélaboli me 
clc•s a11imau\. 

De phis, de tPlle mesure. n'apportent que peu de renseignements ü l'écologisle pour 
lPqu<'l la notion de llH~tnholi . rnr basal rst san ignifiration. 

B. INFLUENCE DE LA PRESSION PARTIELLE EN OXYGÈNE. 

ZEt TllEi\ (1947) a montré qu'il est po iblc de calculer la tension cl'oxyO'ène dan 
le ludion lmsqu' 1'011 connaît le variation de la pre sion d 'équilibre: à une variation 
clc JH·r..;~ion d'équilibre du ludion de 10 cm de. Broclic corre pond une modification de tension 
tJ'O\.~f?'l'IH' d'em iron 1 o~ cJ'unC atrno,phèrC. 

Le rnanumC:·lrc ulili~é a une longueur de 1,5 m. l'\ou aYon cependant éYilé d'exercer 
sur l ludion une 'aria lion tlc prc ion dépas ant 100 cm, corrc pondant clone à une Yariation 
de ten . ion d'O\.~ gène clc 10 %. Dan ces conditions, nou n'arnn pu déceler aucun effet 
dl'" \ ariatiorh de lrn ion d'o"\.~ g(·nc cl il est probable que dan ces limites le- Oribatide 
--onl i11sc1i..;ihle:-; :1 cc.; modification . Étudiant le rnétabolLme de Xématode :\"rnL, EX (1949) 
r t arri' é tt de conclusion . identique . Bun (1955) a d'ailleur montré que la con ommation 
d'o,~g(•n de quelque Xérnatodes étudié par lui reslc constante tanl qnc la tension de 
c·r gaz csl . uprrieurc 11 un centaine clc millimètres de mercure. 

De plu.;;, de nomhrcu"\. traYau"\. concernant lïnflucncc de la ten, ion cl'o.\.yO'ène ur 
le mélaholi~mc ont montré que, chez le Tnsecle (c fr les Lra,aux cité - par RoEDER, 1953) 
ou lt'" Crn.;;lacé.:; (cfr les lra\ am ci lés par "\YATEmrA\, 1960), la consommation cl'o\:yo-ènc 
c•..;t i11drp<•11clantc> de la lc•n:-;ion clc cc gaz, nH~rnc lorsque celle-ci Yaric dan clc larges limite::;. 

C. - INFLUENCE OU POIDS DES ANIMAUX. 

ki, cornme clan.;; la majorité clc trarnux. cités par ZE TIIEX (1953, 1955) nou, arnw 
npprcnirn6 la relation entre Jr poids cl le mélaboli me par la fonction 

O~ con ommé = a P". 

La « loi de, , urface n, formulée déjà en 1 37 par .\RRC ' t R )lEAl.' exige que 
lt' l'cwfficirnt b soi t égal à 0,67; sr Ion la loi de RunxER (1883), le métabolisme est proportionnel 
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à la racine cubique du carré du poicls : les pertes en calories d'un animal seraient donc 
proportionnelles ~t sa surface . Si celle assertion peul se justifier pour les homéothermes, 
on ne lui trouve :'i priori aucune justification p011r les poïkilothcrmrs. 

Pour prédire la consommation d'oxygène, on peul se baser sur la surface des animaux 
ou sur leur poids. De nombreux travaux ont été menés pour déterminer quelle lrnsr, d<' 
référence fournit Je maximum de précision :t ]a prédiction des besoins ml-Lalmliqurs. 

ELLEi\'BY et al. (1951, 1953, 1956), par exemple, montrent que pour les prépupc:-; 
de Drosophiles, la consommation d'o.-;_ygènc est plus 11eltcrncnt corrélée à la surface qu 'a u poids 
des animaux. Cependant, l'inverse se produit pour des Ligies (Isopodes). Suivant ces auteur., 
cela serait dù au fait que toutes les Drosophiles comparées sont au même stade de clévelop­
peme11l, tandis que l'àgc des Isopodes étudiés est une variable non contrôlée. 

WrnsEn et KANWISHEH (1960), étudiant le métabolisme d'un Nématoclc marin, ont 
d'ailleurs montré que le coefficient b varie dans de larges proportions selon le . tacl e cle 
développement de l'animal et que pour ce lle espèce, la surface cl u corps est Join cl'ètre 
une meilleure base de réffrence. 

En général, étant donné les difficultés de détcrmi11alion de s11rf'acr, se ul le poicls rsl pris 
en considération . 

Expérimentalement, 011 a conslalé que le coefficient I> rst suscqilihlc ch' 'ari<'r de 1,0 
jusqu'à des valCLlrs négatives (ZEcTJrn:\", 1947, 1955). Pour les in:-;rcles liémiml-labolcs, 
il se situe entre 0,67 et 0, 75 (RoEDEH, 1953). En ce qui concerne les lsopodcs, ~lCLLEH (1943) 
a trouvé 0,67 pour Annadillidwn pallasii et pour Asellus aquaticus; vVn.L (1952), 0,65 pour 
A sellas aquaticus, 0, 72 pour Oniscus asellus et 0,83 pour Pol'cellio scaber; ED\YAnos cl LEAH"'iEn 
(1960), 0,68 à 0, 72 pour Oniscus ascllus. 

La Yaleur générale de 0,70 que nous avons trouvée pour les Oribalidcs est donc du mèm 
ordre de grandeur que les valeurs oLscrvées sur des Insectes ou des Cru Lacés. Hcmarquon 
que les valeurs précédemment citées sont des valeurs propres aux différente csp(•ce cl n'ont 
jamais été calculées, comme dans notre cas, sur un groupe d'espèces. Xous a'on:-; cependant 
observé pour Steganacams magnas, à 15°, un coefficient cle 0,72, 'alcur assez proche clr 
la valeur générale. De plus, l'examen de la figure 29 montre qu'en première appro\:imation, 
les Oribatides semblent former à cc point de vue, un groupe assez homogène. Nous rrjoignon 
ainsi les conclusions de WoLVEKA:\LP el vVATEH-'lA:\" (1960) : « Thcse mrfaholismsize corrclation 
are not only generally val.id inlraspecificall~ Lut also roughly so interspecifically if the 
species compared are not to diverse in their syslcmatic po~ ilions ». Ceci fu l également oh. ené 
par vVEY~IOUTH et al. (1944), lors de la comparaison cl es coefficients I> raJcu lés oit . u r 
une espèce (Pugettia producta), soit sur un ensemble cle 23 espèces clr Crnslacés marins. 

Pour les données de Boni\'EBUSCJI (1930) concernant les petits arthropodes du sol, 
étudiés à 13°, la valeur du coefficient b est 0,74, valeur remarqualJlcmcnl prnchc dr celle 
que nous avons observée sur les Oribatides. 

Par contre, ENGEL~IANN (1961) trouve un coefficient de 0,84 pour un ensemble d'Arlhro­
podes comprenant des Oribatides, des J\lésostigmales, des Staphylinides, des Carabides et 
des Isopodes. Remarquons cependant que cet auteur a effectué des mesures de consommation 
d'oxygène sur des Arthropodes du sol à 25°. Cette température est certainement excessive 
pour les Oribatides, alors qu'elle est mieux supportée par des Staphylinicles ou des Carahidrs. 
Il est normal, dans ces conditions, que le coefficient b soit surestimé. 
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TABLEAU 27. 

Taux de consommation d'02 de quelques Nématodes (NIELSEN, 1949) . 

TABLE 27. 

Rate of oxygen consumption of some N ematodes (NIELSEN, 1949) . 

1 

Poids Consommation N"o moyen d'02 

1 

µg µl/kg/h 
-

1 0,2 Monhystera vulgaris. ... ... 1.440 ... .. . ... .. . 
2 0,3 Prismatolairm/,8 dolichurus ... 1 .1100 ... ... .. . ... 

3 
1 

0,5 Pledus parll'U8 .. ... ... ... .. . 1. 360 ... .. . ... 
/1 

1 

1,0 Pledus rhiwphilus .. ... .. . ... .. . 1.270 . .. ... 

::; J ,0 Plectus granulo&us ... ... ... .. . ... .. . 1. 130 ... 

û 0,5 Tylenchus filiforniis ... ... ... . .. .. . 1.1 iO ... 

7 O,i A pheknchoides parietinus ... ... ... .. . i .060 ... 

8 5,0 Mononchus macros toma .. ... ... .. . ... .. . LOLO 

9 0,2 A chroma.dora duhia .. ... ... ... .. . ... .. . 1.000 

10 0,6 Rliavditis monhystera ... ... ... .. . ... .. . 970 

11 3,0 Tripyla setifera. ... ... ... ... .. . ... .. . 950 

1:! 0,6 Acrobeles ciliatus ... ... ... . .. ... ... .. . 920 

13 5,0 J,fononch1/,8 papillatus ... ... ... ... ... .. . 850 

11 :>,O Monom;hu.s brachyurus ... ... ... ... . .. . .. 850 

15 2,0 Dorylaimus carteri ... ... ... ... ... .. . . .. 8'10 

1() 0,6 Cepltalobu.s persegnis ... ... ... ... . .. ... 810 

17 0,8 Cephalobus elongatus ... ... ... . .. ... .. . 800 

I .' 0, 'L Cepltalobus nam/,8 ... ... .. . ... ... ... .. . 780 

1!l 1 ,0 Tylencholaini1(,8 mirabilis ... ... ... ... .. . 750 

:W 56,0 Dorylaimu.s regius ... ... .... ... ... ... . .. 700 

:!l 1 13,0 Dorylaùnu.s tritici ... ... ... ... ... ... .. . 675 

:!:! 1 10,0 Dorylaimu.s obtu.sicawfatu.s ... ... ... .. . ... 670 

23 0,7 1 
Rotylencln/,8 rob1/,8ll/,8 660 1 ... ... ... ... ... .. . 

2i 1 400,0 

1 

Pontonema vulgare .. ... ... ... ... ... .. . 170 

1 

\ ou a-von repri les obsenalion de XrnLSE:\ (1949) concernant la consommation 
tl'oxygt.·ne de nombreuses espèces de Kématocles édaphiques (éliminant donc Pontonema 
vulgare, espèce marine). Afin de rendre ces ob ervalions comparables aux nôtres, nous aYons 
« recalculé » la consommation d'oxygène par indiYiclu et par jour d'après les donnée' de 
la table 20 du traHil de rIELSE ' et reprise ici au tableau 27 . 

Cc ré ultats, mis en relation avec le poids des animaux en échelle double logarithmique 
(fig. 31), s'ordonnent suiYant une droite dont le coefficient cle pente b = 0,896. Cette valeur 
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FIG. 31. 

Relation entre la consommation d'oxygène et le poiù~ de quelques :\émaloùes, 
d'après la table 20 de l'\IFLSE:I' {l!H!l). 

FIG. 31. 

nelation between o;fygen consumption anà icelght for some .\'ematodes, 
after table 20 {rom NrELSE'.'I (l!l',!J). 

est sensiblement plus élevée que celle que nous ayons lrouvée pour les Oribalides. ~olons 
que l 'auteur, à l'examen de ses résultats avait conclu : cc For ecological purpose, il is justifiable 
to establish the following groups wilh regard to oxygen consumplion : 

» !Uonhystera, Prisniatolainius using 1.500 ± 200 cc 0 2 / kg / h al 16°; 
n Plectus 1.200 ± 200; 
n Other studiecl species 800 ± 200 ». 

L'examen de la figure 31 montre nettement que celle division en trois groupes est 
arbitraire et que Loute généralisation inlerspécifique doit être faite en tenant complr, a\CC 
rigueur, du poids des animaux. 

D. - INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE. 

La valeur du Q10 trouvée sur l'ensemble de nos résultats est de l'ordre de 4. Si, suivant 
la loi cl' Arrhenius, l'action de la température sur le métabolisme est exprimée en termes 
d'énergie d'activation, nous trouvons une valeur générale de 22.400 cal. Nous sommes donc 
en présence d'animaux qui, dans les conditions expérimentales auxquelles ils ont été soumis, 
manifestent une variation extrêmement prononcée de leur métabolisme à toute modification 
de température. Les valeurs de Q10 reprises dans la littérature sont généralement comprises 
entre 2 et 3, tant pour les Crustacés (WoLVEKA'.\TP et VVATERl\IAN, 1960) que pour les Insectes 
(RoEDER, 1953). Pour l'extrapolation de ces observations en laboratoire à la consomma lion 
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d'o.\.yg<"nc en nal11re, Bonl\EBUSCH (1930) pose que le mélaboli me de la péc.lofaune esl lié 
i't la température ui\anl la courbe standard de Krog l1, correspondant à un Q10 égal à enYiron 1,7 . 
.\ 1 EU:Œl\ (1949) acccpl c égal cm en L la courbe de l\ rogh aprè!s avoir Yérifié qu'une des e pèces 
de Kématodc étudié présente 1m Q10 de 1,7 dans la zone de température comprise entre 15 
l'L 25°. Dan un tra \ail ullérieur, le même auleur (1961) ob erve un bon accord entre la courbe 
de l<rogli C'L la relation mélaboli . me-température obserrée entre 5 et 16° sur un Enchytraeide. 
De mê111e, O'Cor...'\Oll (1962) observe . 11r quelques espèces d'Enchytraeides une valeur de 
<) 10 = 1, dan-, la zone de température comprise enlre 5 et 20°. 

Pour le· ·eize espèce d 'O riualicle étudiée., nou avons trouvé des valeurs de Q10 lrè 
élcYée · . Au .si, faul-il poser la que lion : \os observations n'ont-elle pas élé systématiquement 
biaisée ? 

Les cause po ible de cc hiai . doiYcnt donc être pa sée en revue : 

1. Le mesure - aux différente lempéralures ont toujours été effectuées dans l'ordre 
de lelllpérature · décrois, anles : 15, 10, 5 et 0°. Le ob enalion aux ba e températures 
ont clone été faile. alor· que le, animaux séjournaient depuis plu ieurs heure dans le ludion. 
Cepcncla11l, certaine· e-.péric11ec· de longue durée effectuée ur de Steganacarus niagnus 
onl monlré que le mélaboli me de ce animaux e maintenait à une Yaleur constante durant 
plu cle douze heure : un S. magnus mi en ob. crvation durant 48 heure à 15° manife tait 
m fin d'e-.périencc un besoin en m .. ~ g(·ne égal à 7 % de se exigences de départ . 

D'autre part, i'1 plu.icur rcpri e , aprè avoir fait no mesures à 15, 10, 5 et parfois 0°, 
nous anm fait remonter la température jusqu'à 10 ou 15°; nou avons alors lai é les animalLx 
passer la nuit clans le ludion cl, le lendemain matin, a\·on repri de me ures de consommation 
d'o,~g(·ne. Le tableau 2 montre que le mesure$ effectuées le lendemain ne diffèrent pas 
considérahlcment de celle clc la nille. 

TABLEAU 28. 
Voir texte. 

1 

1 1 
Espèce 

1 
1 2 3 

-

Eu:e/P y/olmlus ... ... ... ... ... ... 15 - 10 - 5 - 0 15° 99 % 

Liaci1nt.s c-0racinu.s ... ... ... ... ... 15 - 10-5-0 15° 59 % 

Steyanao1r11.s magnu.s .. ... ... ... ... 15 - 10 - 5 - 0 1()0 98 % 

15 - 10 - 5 - 0 1()0 120 % 

15 - 10 - 5 - 0 1()0 105 % 

15 - 10-5-0 1()0 89 % 

Hypochtho11i11.s r11f11l1UJ. ... ... ... . .. 15 - 10 - 5 1()0 103 % 

15 - 10 - 5 1()0 115 % 

15 - 10 - 5 1()0 121 % 

15 - 10 - 5 1()0 Si% 
1 

15 - 10 - 5 1()0 77 % 

1 

J. Températures auxquelles les mesures ont été effectuées. 
:!. Température à laquelle l'animal a été remis. 
:J. Pourcentage de la consommation d'o:-..j'gène le lendemain pa.r rapport à le. consommation enregistrée 

la veille. 


